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LÀ PAIX EN l RE LA FINLANDE ET LA R
Les hostilités ont pris fin hier à midi

Ce traité assure à l’U.R.S.S.:
La possession de l'isthme de Carélie. 

La côte entière du lac Ladoga.
Une partie de la presqu’île des Pêcheurs et certaines 
parties de la Finlande occidentale.

C'en est fa it...
Le gouvernem ent fin landa is  

«  capitulé...
U. ouvre ainsi toutes grandes 

les -portes à la barbarie...
Depuis p lus de trois m ois, le 

-monde entier adm ire le glo
rieux, m agn ifique et exem pla i
re effort de ce p e tit peuple  
résis ta n t victorieusem ent, a u x  
hordes m oscovites déchaînées.

D epuis p lus de trois m ots, u n  
peuple, ardent, groupé au jour  
de. chefs résolus, a déployé les 
ressources les plus im prévues  
d 'u n  génie m ilita ire incom pa
rable.
. P endan t plus de trois m ois, 

il a - te n u  tê te  à u n  ennem i 
don t la supériorité en hom m es  
et en m atérie l —  à dé fa u t de 
science m ilita ire —  é ta it êcra- 
san,te.

C haque victoire fin landa ise

— et elles fu re n t nom breuses
— re ten tissa it avec, joie dans 
le cœ ur des gens libres épan- 
dus à la surface du globe.

M ais ceux-ci se bornaient à 
envoyer des vœ ux, des prières 
ou des ordres du  jour...

C’était in su ffisa n t...
On ne fa it pas la guerre avec 

des vœ ux, hélas /...
I l  fa u t  des canons, des m u 

n itions, des hom m es.... T out 
cela à dose m assive...

Celle capitu la tion  plonge les 
dém ocraties dans une véritable. 
consternation.

D 'uiltant plus que les condi
tions im posées p a r le K rem 
lin  son t in fin im en t p lus dures 
aiie celles de novem bre  1939.

A quoi bon se le d issim uler ?
Celte pa ix russo-finlandaise  

a tte in t sensib lem ent le pres

tige d ip lom atique de la France 
et de la Grande-Bretagne.

P our les Alliés, la guerre de 
F inlande éta it une sorte d 'ab 
cès de fixation  qui devait per
m ettre le développem ent ullé- 
rieur d 'au tres opéra tions. m i
lita ires sur des fron ts plus  
lointains.

L a  F in lande capitule parce 
que les gouvernem ents suédois 
et norvégien  — et non les peu
ples — ont refusé leur collabo
ra tion  d une action d ’enver
gure franco-anglaise.

La fé lon ie  des uns m et en 
lum ière, davantage, si. fwssi- 
ble, la gloire de l'autre.

* *
Moscou, 13 mars.

C’est à 3 li. 20 (heure locale) 
que la  radio soviétique a donné 
lés détails de la  conclusion du 
traité de paix soviétoAiirlandais.

Pendant toute la soirée et une 
partie de la nuit, les auditeurs 
des postes soviétiques avaient 
été tenus en éveil par des annon
ces réitéées prévoyant une com
m unication im portante pour 
cette nuit.

Voici le texte radiodiffusé par 
la radio soviétique :

Entre le 7 et le 12 mars eurent 
lieu, à Moscou, des négociations 
entre MM. Mololôv, Jdanov et le 
général Vassilievsky, d 'une part, 
et MM. Ryti, Poasikiwi, le gé
néral Wnden et la professeur 
Voitomaa d’autre part, sur l’in
terruption des opérations m ili
taires et la conclusion d’un trai
té de paix, qui ont abouti à une 
conclusion d’un traité de paix, 
le 12 mars.

Ce il une a été signé, du rôle 
soviétique, par MM. Molotov, 
Jdanov et le commandant de bri
gade Vassilievsiry : du côté fin- 
landais, par MM. Byti Paasikivi, 
le général Walderi et le profes
seur Voitomaa.

M. Tanner, ministre des Affaires étrangères, a déclaré:
La Finlande n'a pas fait appel à la 

France et à la Grande-Bretagne 
parce que la Suède et la Norvège 
n'ontpas toléré le transitdestroupes.
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L E  T E X T E  D E  T R A I T É
L’Agence « Tas* » communique 

le texte suivant du « traité de 
paix conclu entre l’Union des Ré
publiques socialistes soviétiques, 
ét la République de Finlande » :

Le président du  Soviet suprême 
de- PU.,ILS.S., (l’ilno part, et le 
président .de la,République;. do 
F inlande,.d’autre "part,animés du 
désir de mettre fin -aux opéra
tions militaires engagées entre 
les deux pays et d ’établir de so
lides rapports pacifiques mutuels 
convaincus-que la définition des 
conditions exactes pour la sau
vegarde d ’une sécurité mutuelle, 
y  compris, celle des villes de Le
ningrad  et de Mourmansk, ainsi 
que celle du chemin de fer de 
Mourmansk, correspond aux in 
térêts des deux parties contrac
tantes, ont reconnu nécessaire de 
conclure à ces fins un traité de 
paix et ont nommé leurs plénipo
tentiaires avec les pouvoirs né
cessaires :

Pour le Conseil suprême de l’U. 
R.éS.S.,- MiM. Molotov, V iatehe^lav 
IMiikhaeldvitoh, président du Con
seil des commissaires du peuple 
de î ’U.R.S.a,, et commissaire du 
peuple aux Affaires- étrangères. 
Jdanov • Andrei AlexandrevitcSi, 
membre -du présidium du Soviet 
Suprême de LU.II.s.S., Vàssiliev- 
skt Alexandre Mikhaeloviteh, qui 
est commandant de brigade.

Pour le président dé la Répu
blique. de Finlande ; MM. Ryti 
Risto, président du Conseil des 
m inistres - de -la République de 
Finlande, ■ Paasikivi Julio Kusti. 
ministre, le général Valçlen. Karl 
Rudolph et le professeur Vojoti- 
m aa Vjaine.

Ces plénipotentiaires, après 
avoir présenté leurs pleins pou
voirs qui ont été reconnus être 
établis en bonne et due forme, 
ont convenus ce qui suit :

Article Premier. Les opéra
tions m ilitaires entre l’U.R.S.S. 
et la Finlande cessent immédia
tement, selon le processus prévu 
par lç‘ protocole annexé au pré
sent traité.

Artièle 2----La frontière d ’Etat
entre l’U.R.S.S. et la République

de Finlande est fixée selon une 
nouvelle ligne, suivant le tracé 
de laquelle sont compris dans le 
territoire de l’U.R.S.S. : l’Isthme 
de Carélie en entier y compris 
la ville de Viborg (Viipuri), avec 
le gotfe de Viborg et les îles lés 
rives occidentales et septentrion- 
nales du lac Ladoga avec les vil
les de Kexholnî, Sortavala Suo- 
jarvi, plusieurs fies du golfe de 
Finlande, le territoire à l’est de 
Merkjarvi avec la ville de Kuola- 
jarvi et une partie des presqu’îles 
de Rybatchi (des pêcheurs) et de 
Srepni, conformément à la carte 
jointe au présent traité.

Une description plus détaillée 
de la ligne frontière sera établie 
par une Commission mixte, com
posée des représentants des par
ties contractantes. Cette Commis
sion devra être formée dans un 
délai de dix jours, à partir de 
la date de signature du présent 
traité.

Article 3. — Les deux parties 
contractantes s ’engagent à s’abs
tenir de toute agression l’une 
contre l’autre, de conclure au 
cune alliance quelconque, et de 
participer à des coalitions diri
gées contre l’une ou l’autre par- 
tie.

Article 4. — La République fin
landaise consent à donner à bail 
à l’U.R.S.S., moyennant un paye
ment annuel par cette dernière 
de huit millions de marks finnois 
pour une durée de trente ans, la 
presqu’île de Hangoë et le terri
toire maritime environnant dans 
un rayon de cinq milles au sud 
et à  l’ouest, et au nord de la dite 
presqu’île et plusieurs Iles avoi
sinantes, conformément à la car
te ci-jointe pour y établir une ba
se m ilitaire capable de défendre 
contre une agression l’entrée du 
golfe de Finlande.

En outre, dans le but de pro
téger sa base maritime, l’Union 
soviétique a le droit d’y entrete
nir à  son compte des forces a r
mées, terrestres et aériennes en 
nombre nécessaire.

Le gouvernement finlandais re
tire ra  toutes ses troupes de la

presqu’île de Hangoë, dans un 
délai de dix jours à partir de 
l’entrée en vigueur du présent 
traité et la presqu’île de Hangoë, 
y compris les îles avoisinantes, 
passent sous l’adm inistration de 
l’U,R.S,S., conformément au pré
sent article du traité.

Article 5. — L’U.R.S.S. s’enga
ge à retirer ses troupes de la ré
gion de Petsamo volontairement 
cédée à la Finlande par l’Etat 
seviétique, conformément au trai
té de paix de 1920,

La Finlande s’engage, selon les 
stipulations du traité de paix de 
1920, à ne pas entretenir dans les 
eaux, sur sa côte de l’Océan gla
cial du nord, des navires de guer
re et autres - bateaux armés, à 
l’exclusion des bateaux armés 
jaugeant moins de 100 tonnes, 
qu’elle pourra avoir en nombre 
illimité et de ne pas entretenir 
plus de 15 vaisseaux de guerre 
et autres bateaux armés, dont 
chacun ne doit pas dépasser un 
tonnage de 400 tonnes.

La Finlande s’engage, comme 
cela était prévu par le traité, à 
ne pas entretenir dans les eaux 
susdites des sous-marins et des 
avions armés. De même, la Fin
lande s ’engage, comme cela était 
prévu par le traité susdit, à ne 
pas établir sur cette côte, de ports 
m ilitaires ni bases pour flotte de 
guerre, ni chantiers militaires de 
réparation d’un volume excédant 
les besoins des navires susdits de 
leur armement.

Article 6. — L’Union soviétique 
et ses citoyens, comme cela était 
prévu par le traité de 1920, jouis
sent du droit de libre transit à 
travers la région de Petsamo, 
pour aller en Norvège et en re
venir. Le droit est conféré à  l’U
nion soviétique d ’établir un con
sulat dans Ig région rte Petsamo.

Les m archandises transitant la 
même région de l’U.R.S.S. en 
Norvège et de la Norvège en U. 
R.S.S. sont exemptées de visite et 
de contrôle, sauf le contrôle né
cessaire à la régularisation des 
communications de transit. Elles 
ne sont soumises à aucun droit

de douane, taxes de transit et au
nes uroits. Le controie susdit ues 
marenandises en transit ne sera 
exercé que sou» ta tonne obser
vée en de tel cas, en vertu ues 
coutumes établies dans ies covn- 
mumcations internaviortàies.

Les citoyens de ru .K .s.jj, se 
rendant par la région de Petsa
mo, en norvege et, de Norvège 
en U.R.S.S., jouissent du droit 
de libre transit sur ie vu de pas
seports délivrés par les autorités 
soviétiques compétentes.
A condition d ’ooserver les règles 

générales en vigueur, les avions 
soviétiques non armés auront le 
droit d’entretenir des communi
cations aériennes par la région 
de Petsamo entre l’U.R.S.S, et 
la Norvège.

Artcle 7. — Le gouvernement 
finlandais accorde à l’Union so
viétique le droit de transit des 
marchandises entre l’U.R.S.S. et 
la Suède ; afin de développer ce 
transit par la route ferroviaire 
la plus courte, l’U.R.S.S. et la 
Finlande reconnaissent qu ’il est 
nécessaire de construire, chaque 
partie, sur son territoire, autant 
que possible, au cours de l’an 
née 1940, un chemin de fer re
liant Kandalcha à Kmijarvi.

Article 8. — Dès l’entrée en vi
gueur du présent traité, les rela
tions économiques seront repri
ses entre les parties contractan
tes et. dans ce but, les parties 
contractandes entreprendront ries 
pourparlers pour la conclusion 
d ’un traité commercial.

Article 9.— Le présent traité de 
paix entrera en vigueur immé
diatem ent après sa signature et 
sera ensuite soumis à ratifica
tion. L’échange des instruments 
de ratification aura lieu à Mos
cou dans un délai de dix jours.

Le présent traité a été rédigé 
en deux expéditions, dans cha
cune des langues russe, finnoise 
et suédoise, le 12 mars 1940 à 
Moscou.

Signé : Molotov, Ydonav, 
Vassilevski, Riyuo, Ryti, 
Paasikivi, Valden, Djaine, 
Oojonmau.,

Le protocole fixant le retrait des troupes
... Moscou, 13 mars.

Le protocole au. traité de paix 
en tre 1 ’U. R. -S. S. et la. F inlan
de, én  date du 12 m ars 1940. por
té  ce qui suit :

T.es parties contractantes don
nent l’ordre de cessation des 
opérations militaires et de re
trait des troupes au-delà , de la 
frontière d'Etat établie par le 
traité comme suit : 1. Les opéra
tions militaires cesseront des 
deux côtés le 13 mars 1940, à 12 
heures (heure de Leningrand).

2. .1 partir de l'heure qui a été
fixée pour l'arrêt, des hostilités, 
sera établie, entre les lignes 
avancées des unités de troupes, 
une cône neutre d ’un kilomètre., 
de telle façon qu'au cours de la 
première journée, les unités de 
troupes de la partie contractan
te. qui se trouveraient, selon la 
nouvelle frontière prévue, sur le 
territoire de l'autre partie con
tractante, soient retirées a ’un  
kilomètre. ,

3. L’avance vers cette frontiè
re de Vautre partie commencera 
à 10 heures, le la mars 1940, sur 
toute l'étendue de la frontière, 
depuis le golfe de Finlande ju s 
qu'à Lieksa. Le retrait aura lieu 
par étapes journalières d ’au 
moins sept kilomètres par jour 
et l'avance des troupes de Vau
tre partie s'effectuera de façon 
A conserver entre les détache
ments d'arrière-garde des trou
pes retirées cl des détachements

qui avancent vers la nouvelle 
frontièire, un  intervalle de sept 
kilomètres. Les termes de re
trait des troupes sur divers sec
teurs de la frontière d'Etat sont 
établis conformément au point 

'trois comme suit :
Dans le secteur qui part des 

sources des rivières Tuntsajoki, 
Kuolajarvi, sur la rive est du 
lac Jouktmojarvi, le retrait des 
troupes des deux parties sera, 
terminé le 20 mars 1940, à 30 
heures.

Dans le secteur au sud de Kuh- 
moniemi, dans la région de Lat- 
va, le retrait des troupes sera 
terminé le 22 mars 1940, à. 20 
heures.

Dans Le secteur Longav-Tlav- 
jartsila, station de Matlcaselka, 
le retrait des troupes des deux 
parties sera terminé le 26 mars 
1940, à 20 heures.

Dans le secteur Matkaselka- 
Koitsanlahti, le retrait des trou
pes sera terminé le 22 mars 1940, 
à 20 heures.

Dans'le secteur de Kotisanlahli 
!station d'Enso), le retrait des 
troupes sera terminé le 25 mars 
1040, à 20 heures.

Dans le secteur station d ’Enso- 
île Baloe, le retrait des troupes 
sera achevé le 19 mars 1940. à 
20 heures.

•r*° L'évacuation des troupes de 
l'armée soviétique du district de 
Petsamo sera terminée le 10 avril 
1940.

6° Pendant le retrait des trou
pes au delà de la frontière d'Etat 
le commandement des deux par
ties est obligé de prendre toutes 
les mesures nécessaires dans les 
villes et localités qui passent à 
l'autre partie en vue de leur con
servation et de prendre des me
sure convenables pour que les 
ville, localités, ouvrages défen
sifs et économiques [ponts, di
gues, aérodromes, casernes, dé
pôts, nœuds ferroviaires, entre
prises industrielles télégraphe, 
centrales électriques) soient pré
servés de la détérioration et de 
la destruction.

<“ Toutes questions pouvant 
surgir à l ’occasion de la trans
mission par une partie à l'autre 
partie de districts, villes et ou- 
vages indiqués au paragraphe 6 
du. présent protocole seront ré
solues par des représentants des 
deux parties sur place et, dans 
ce but sur chaque voie princi
pale empruntée par les deux or- - 
rnées des représentants spéciaux 
sont désignés par le commande
ment.

S» L'échange des prisonniers de 
guerre aura lieu le plus tôt pos
sible après ta cessation des opé
rations militaires en vertu d'un 
accord spécial.

Signé : MOLOTOV, JD 4 \0 V  
V . - i S S f U E V a h V .  II. 11)71  
PAASI KI M,  r, U.DES,  1 0 - 
10 S M .4 A .

Helsinki, 13 mars.
M. Tanner, m inistre des Affai

res étrangères, a confirmé, au 
cours de sou allocution radio
diffusée. qui a duré., vingt ml: 
mités, que la paix avait été con
clue entre la Russie et la Fin
lande dans la nu it de m ardi à 
mercredi.

Les hostilités ont cessé à II 
heures.

Les troupes finlandaises ce re
tireront selon un plan préétabli, 
a raison de sept kilomètres par 
jour.

La retraite des troupes finlan
daises se term inera aux envi
rons du 10 avril dans le der
nier secteur, celui de Petsamo, 
a ajouté le ministre des Affaires 
étrangères.

Les nouvelles frontières ac
tuelles h l ’Est correspondent ap
proximativement à celles de 
1721,

« L’agression est venue com
me une surprise, a-t-il ajouté. 
Jusqu’au dernier moment, ou 
avait cru à l ’am itié de la Rus
sie.

Pendant, toute la durée de la 
guerre, l’armée et les soldats 
finlandais ont fa it de leur 
m ieux et leurs succès ont dé
passé toutes les prévisions.

Mais, au cours des opérations, 
il s'est avéré que le manque 
d'hommes ne cessa de croître et 
qu'on pourrait difficilem ent re
nouveler les unités.

Après qu’on eut constaté que 
la seule voté de transit de se
cours éventuels passait par ta 
ÿ.uèdé' et la Norvège, et que ces 
pays déclaraient qu'ils ne tolé
reraient pas le transit, en rai
son de. leur attitude de stricte, 
neutralité, la Finlande n'a pus 
fait appel à la. France et à La 
Grande-Bretagne.

Au sujet de la Suède, M. Tan
ner a déclaré en substance :

A plusieurs reprises, des ques
tions ont été posées à la Suède. 
Elles n ’ont fms donné de résul
tats et l'envoi de volontaires a 
etc insuffisant. Ce n ’est qu'au 
cours de,s derniers jours que ces 
volontaires ont été prêts à être 
envoyés sur le front.

En ce qui concerne les raisons 
de la conclusion de la  paix, M. 
Tanner a déclaré, en substance 
que l’aide extérieure s’étant 
avérée insuffisante, le gouver
nement responsable risquait de 
voir tout le pays occupé par les. 
Russes, avec toutes les consé
quences effroyables que cet état 
de choses entraînerait.

Le gouvernement a été depuis 
deux semaines en contact avec 
Moscou, sans que le gouverne
m ent soviétique ait jam ais ac
cepté un armistice pendant la 
durée des négociations, ce qui 
est un fait absolument anormal 
dans l’Histoire.

Les conditions russes étaient 
plus dures et plus étendues- que 
ne l’étaient les résultats obtenus 
par l'armée soviétique sur le 
terrain.

L'intérêt général du pays exi
gea que les conditions fussent 
acceptées.

Le gouvernement peut être sa
tisfait qu’il n 'y  ail pas dam  
l'accord de conditions politi
ques.

La liberté, la souveraineté et 
l'indépendance de la Finlande 
restent intactes et le program
me politique du gouvernement 
de Kuusinen a clé abandonné.

M. Tanner a conclu :
On ne sait pas ce que l’ave

nir nous réserve, une chose est 
certaine : l'armée est intacte cl 
nous pouvons, m aintenant, tra
vailler pour développer notre 
vie économique dans un  sens 
constructif en attendant L’ave
nir.

La démission 
des ministres de la Guerre
et de l’Instruction publique

Helsinki, 13 mars.
On confirme la démission du 

ministre de la Guerre et du mi
nistre de l’Instruction publique.

On motive leur démission par 
le fait qu’ils n ’ont pas approuvé 
le gouvernement dans sa déci
sion de conclure la paix avec 
TIMES. S.

I.a radio soviétique a annoncé 
que la paix entre tait en vigueur 
aujourd’hui, à midi.

Les milieux autorisés finlan
dais déclarent à ce suiet que ie 
dernier mot appartient au P ar
lement qui doit ratifier les en
gagements pris par la déléga
tion.

i.a presse de oo m atin n ’ap- 
portc aucune information rela
tive aux ternies de l’accord, 
mais laisse entendre que la paix 
est pratiquem ent certaine.

i.a ville a gardé son aspect 
habituel. Les constructions d 'a 
bris et les travaux de protection 
contre les bombardements se 
poursuivent activement.

Le général 
Penaranda 

élu président 
de Bolivie

La Pa'z, 13 mars.
Le général Penaranda a été élu 

president de la République de Bo
livie.

Le maréchal Mitchell 
et le général Jauneaud 

en Turquie
Ankara, 13 mars.

Le maréchal de l’Air William 
Mitchell et le général Jauneaud 
ont quitté Ankara. Ils se ren
dent à Eskichenik pour visiter 
une base aérienne turque.

MINUTE/
M. Germain-Martin vient de 

faire une bien curieuse commu
nication à la Société d'Economie 
politique, devant tous les repré
sentants de la haute finance cl 
de la grande industrie de notre 
pays.

Si la guerre dure, a-t-il en 
substance déclaré, les fonds de 
roulement s'amenuiseront, l c 
stock-outil sera dévalué, et H 
n 'y aura pas de solution de re
prise qu’avec le concours de 
l'Etat ; les réformes de structu
re seront imposées par la désa
grégation des entreprises et il 
faudra prévoir la disparition du 
capitalisme, de l'initiative indi
viduelle et du libéralisme econo
mique.

N'oublions pas que celui qui 
parle ainsi, c’est le maître le 
plus orthodoxe et le plus quali
fié du régime capitaliste...

Cela, tendrait-il à prouver que 
le règne de l'Argent — ou du 
veau d’or, comme disent cer-, 
tains — ne serait pas loin de 
fi i r.

iU que le monde nouveau est 
plus près de nous qu’on ne croit.

TOC.

Patrouilleurs fin landais transp o rta n t une u ltim e  fo is  une m itra illeuse sur un  tra îneau.
(P h o to  K eystone , v isa  61.448)

I t H w l l l M«g* 1 8 1

A près le passage des avions soviétiques, les débris d ’u n e  
m aison  dans u n  village fin landa is.

Les F innois n ’auron t p lus qu’un e  ressource, réparer les 
ruines. (P h o to  N. Y. T „  v isa  62.136)

Communiqué officiel N” 383
D U  13 M A R S  ( m a t in )

R ie n  à  s ig n a le r .

L ’A V IA T IO N
A  É T É  A C T I V E  
DE PART E T  D’AUTRE

Paris, 13 m ars.
C om m e au cours des journées précédentes, l’activ ité  m i

lita ire sur le fro n t a é té  su r to u t m arquée dans les airs, où, 
bien qu’aucun  com bat n ’a it é té  enreg istré, se son t déroulées 
de nom breuses opérations de reconnaissances im m édia tes ou  
lo in ta ines.

S u r le fro n t terrestre, ça a é té  les habituelles randonnées  
de pa trou illes e t de reconnaisances sans inciden t, à p a r t  
quelques tirs  d ’artillerie.

A u -dessus du  fro n t, les av ia tions frança ise et a llem an
de o n t é té  très actives e t se so n t em ployées à des vols de  
reconnaissance, d’observation d irecte ou photographique, 
couverts n a tu re lle m en t par les chasseurs.

A u  su je t de ces opérations, les au torités françaises dé
m e n te n t fo rm e llem en t les in fo rm a tio n s d ’origine allem ande, 
répétées depuis trois jours, su iv a n t lesquelles des appareils 
frança is aura ien t été abattus.

L ’av ia tion  française n ’a sub i aucune perte  au cours de  
ce tte  période.

E n m a tiè re  de reconnaissances profondes, il fa u t signa
ler que, pour la prem ière fois, les au to rités a llem andes o n t  
reconnu  o ffic ie llem en t le survol du  territo ire du R eich  par  
les avions alliés.

Les B ritann iques ont. en e ffe t , poursu ivi leurs opéra
tions quotid iennes de reconnaissance au-dessus de la baie 
allem ande et des estuaires des fleu ves de l ’A llem agne occi
den ta le.

Au cours d ’un  de ces vols, un  appareil de la R. A. F. a 
a tta o u é  v ic torieusem en t un  subm ersib le a llem and au large 
de W ilhe lm sha fen .

A tte in t par une bom be en p le in  kiosque, le sous-m arin  
a coulé.

Les Français, de leur côté, o n t sillonné le ciel au-dessus 
de to u te  la R hénanie, ta n t sur la rive droite que sur la rive  
gauche du R h in , et on t poussé p ro fo n d ém en t dans la  partie  
sud de l’A llem agne.

Q uan t à l’avia tion  germ anique, elle a é té  éga lem en t très  
active.

A u cours de l’a van t-dern ière  n u it, du  11 au  12 m ars, 
elle a poussé des reconnaissances au-dessus du  Nord e t  dé 
l ’Est de la France et m êm e de la région parisienne, où la 
D. C. A. f u t  u n  m o m n t assez active. Les p ilo tes a llem ands  
e ffe c tu è re n t éga lem en t quatre raids au-dessus de la m er du  

Nord.
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BA IL OU BOUTE ?

C O N T R O V E R S E
su r  le p rob lèm e
d e s  t r a n s p o r t s

N E V E R S L A  R E G I O N

Saint-Etienne.
Le problème des transports 

préoccupe' depuis longtemps M. 
Roux-Berger, conseiller général 
socialiste du canton de Chevagne 
(Allier).

M. Ro.ux-Berger . r'envisage 
d ’ailleurs pas une solution limi
tée et, après des' études sur pla
ce-, il a même fait paraître deux 
plaquettes su r’le TranssaharienV .

La réalisation de ce projet gran
diose étant, à cause de la guerre, 
renvoyée à des temps plus propi
ces,'M . Roux-Berger s’est penché 
de plus près sur les transports en 
France.
.Partant du principe qu’en 

temps- de paix le facteur commer
cial' devait être considéré,, mais 
qü’-èn -guerre 'l'intérêt national pri
m e’ tout,' lé conseiller général 
bourbonnais demande quelle solu
tion. il convient d ’adopter : le rail 
ou la route î

E u  formules lapidaires, il ex
pose son opinion :

Le chemin de 1er utilise soit 
du -courant électrique entière
m ent-français, soit du charbon 
en : majeure partie français et 
dont le surplus vient cl'Angleter
re,-pays, avec lequel nous avons 
une . convention de guerre qui 
dispense- tout mouvement d ’or-, 
chacun- des deux pays pouvant, 
en remettant de ses propres bil
lets, sc procurer des. devises de 
l'autre.- En confiant au chemin 
de fer des quantités considéra
bles, d e  marchandises. quel, qufen 
soit te tonnage, on est assuré de 
ne provoquer à aucun moment 
des sorties d'or de France.

La route, au contraire, par la. 
faute de la plupart des transpor
teurs qui ont toujours résisté a 
l ’emploi-des gazogènes, consom
m e presque uniquement du. car
burant qui vient de l'étranger. 
Or, nous ne' pouvons pas payer 
le pétrole américain autrement 
qu’avec de l'or ou des devises. 
Moins la route . transportera de 
m archandises moins nous au 
rons-de'devises-à exporter. U est 
bien,, entendu que les Alliés, dis- 
posent d'un stock d'or .impres
sionnant m ais, pour le faire du
rer le plus longtemps possible il 
est indispensable de ne point 
l'utiliser à 'p a y e r  des importa
tions. superflues,. S'esl-eüe point 
tout à fait superflue l'importa- 
tiqn de carburant faite pour per
mettre à. des entreprises routiè
res parallèles au rail de gagner 
île l'argent ? Les sorties d'or ne 
doivent-elles pas être unique- 
vipnt affectées au paiement de 
marchandises que la France n'a 
PU - produire ?

Le rail -présente, en. outre, un  
avantage considérable en tempsW /y * / y  1 / oy-i-V> s* n i  1i y s i O W i un n.vi e s i  si

de cent huit kilomètres et reliées 
par une double voie.

L’auto a ses avantages
Faut-il doue rendre plus rigide 

encore la coordination qui a, com
me toute chose, ses partisans et 
ses détracteurs ?

Mon excellent confrère et ami 
Francisque Laurent s ’est, à plu
sieurs reprises, fait l ’écho des do
léances élevées à ce sujet par le 
groupe des députés-conseillers gé
néraux.

Un .membre influent d ’un grom 
peinent de transporteurs, à qui je 
signalais l'intervention de M. 
Roux-Berger, m ’a répondu :

— S ’il- est juste que, pour les 
voyageurs, le train convient aux 
longs voyages, on ne saurait 
nier que l’autoc.ar a complète
ment transformé la vie à la cam
pagne.

La guerre permet encore de 
m ieux mesurer les bienfaits de 
L'auto.

C’est ensuite un camionneur 
qui proteste :

— Comment s'écrie-t-il, M. 
Houx-Berger trouve que les ca
mions roulant à vide immobili
sent trop de gens, tandis qu'un  
mécanicien et ùn chauffeur suf
fisent a remorquer un train vi
dé. Que fait-il du serre-frein, des 
garde-barrières des employés de 
garés ?

Enfin, il faut bien, dans ce dé
bat, accorder place à l’usager.

En. ce qui concerne unique
ment les voyageurs, la préférence 
de ceux-ci va an moyen de trans
port le plus, pratique. Four les 
marchandises,, il n ’en va pas au
trement .

Et un industriel m’a expliqué 
ceci' :

— le  suis d'accord avec votre 
conseiller général pour garantir 
le rail. Mais au nom même de 
l'intérêt, national, je .crois qu'il 
faut • être très large pour les 
transports.. Une centaine de kilo
mètres sépare les deux usines 
dont parle votre correspondant 
et elles sont, reliées par une voie 
1 criée. Mais M. Houx-Berger

. sait-il s'il y avait des voyons 
pour transporter les plaques de 
cuivre. Et, au cas où il y aurait 
eu des vagons, combien de 
temps auraient-ils rnis pour al
ler d'une usine à l’autre ? Ce qui 

. importe,, en ce moment, c'est 
d’aller vite.

M. Roux-Berger faisant, plus 
loin, grief aux transporteurs de 
ne pas avoir équipé leurs cars 
avec des moteurs à gazogène, un 

de guêtre, celui de dispenser d e  entrepreneur -m’a rétorqué. :
l'em ploi'du  pneu.lequel est cons
ultée-de matières importées, em
ployées par une main-d’œuvre datâTé'pdièânï'ciûxqiic. -dé sufrrftî- 
qui pourrait être plus logique'- vver'l'ès'Sehc'e '. 'Mais (<r gazogène 

a production des n ’est pas encore au point et nous

— FhàMte7 dans" fine région' ou 
le'bois_ abonde et j'fpne.dèinan-

munitlons.
Au moment où. des intérêts pri

ves, .s’agitent pour demander l ’a
brogation (les mesures de coor
dination, c'est-à-dire pour obte
nir F absolue liberté de l'exploi
tation des transports,, il n'était 
pas inutile de rappeler les don
nées, précitées: qui conduisent à 
l'interdiction absolue des trans
ports: routiers à grande distance 
Ql. à. celle de tous transports à 
m oyenne distance parallèles au 
rail.

Champion du rail, M. Roux-Ber
ger' Cite à l ’appui de son argu
mentation, le fait que huit tonnes 
de; cuivre en plaques eut été 
transportées; par camions, d ’une 
usine à une autre usine distante

reprocher de ne pas l’adopter, 
c'est à peu près comme si l'on 
reprochait à M. Houx-Berger d ’a
voir des pneus à sa voiture au 
lieu de roues avec des bandages 
de -fer. ' •

On insiste sur l':cssence. N'im- 
porle-t-on donc que cela ?

Rail ou - route ? Le problème, 
on le voit, n ’est pas près d ’être 
résolu. L ’intérêt du pays Semble 
d ’êtrè, d ’un côté comme de l ’au
tre, puissamment et parfaitement 
équipé .

Nos amis anglais ne nous don
nent-ils pas l’exemple en déve
loppant leurs exportations d ’auto
mobiles ?

A. L.

La situation des mobilisés 
ayant perdu leur père 

ou deux frères à la guerre
M.' Albert Peyronnet, sénateur 

de l’Ailier, .ancien ministre, a 
reçu la lettre suivante de M. Du- 
c.os, sous-secrétaire d ’Etat à la 
Défense nationale :

. . .  M on sieu r le M in is tre .
V ous av ez -b ien  v o u lu  m e d e m a n 

d e r  d es p réc is io n s  s u r  la  s i tu a tio n  
d e s  m o b ilisé s  a y a n t p e rd u  le u r  p ère  
o u  d e u x  frè re s  d u  f a i t  des o p é ra 
t io n s  d e  guerre .

J ’a i l 'h o n n e u r  de vous in fo rm e r  
q u ’u n  ré c e n t d é c re t s 'e s t  p ro n o n cé  
s.ur le so rt d es m ili ta ire s  a y a n t  eu  
le u r  p è re  ou  deu x  f rè re s  tu é s  p e n 
d a n t  la  g u e rre  1914-18 s u r  u n  th é â 
t r e .  d 'o p é ra tio n s  e x tr ie u re s  o u  p e n 
d a n t  la  g u erre  ac tu e lle .

I l s  s o n t  p lacés  d a n s  les em plo is 
les m o in s  exposés de le u r  u n i té ,  
s 'i ls  a p p a r t ie n n e n t  à la  p re m iè re  
rése rv e , e t se ro n t ra m e n é s  d a n s  la  
zo n e  d e  l ’in té r ie u r  s ’ils  a p p a r tie n -  
n e n s t  à  la deu x ièm e réserve.

V eu illez  ag réer, etc ...
Le so u s-sec ré ta ire  d ’E ta t  
d e  la D éfense  n a tio n a le ,

iU U C H A R A
JEUDI 14. Mars et jours suîv.

Nouveautés de Saison
Un choix considérable des 
Dernières Créations pour le 

Printemps à des Prix 
exempts, de toute hausse.

a c h e t e z  a u jo u r d ’h u i
vous économiserez pr demain

DIABÉTIQUES
La Grande Minoterie Joseph- 

Milliat continue ses fabrications 
d ’avant- la guerre, au gluten 
irais-, sans sucre, pour Diabéti
ques. Régime ‘ courant . flûtes 
n° 3, biscottes n« 3, macaronis, 
nouiies, vermicelles, pâtes à po
tage'. Régime sévère : petits pains 
n0' 4. Et toujours « che- la bou
langère ».

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A a LA TRIBUNE »

L E S  A C C ID E N T S  
DE LA CIRCULATIO N
Une auto tamponnée 

par un camion
UN MORT — DEUX BLESSES

Aurillac, 13 mars.
Hier .matin, vers i l  heures, au 

croisement de la route d’Àrpajoti- 
sur-Cère et de la rue des Malau- 
des, une auto conduite par M. 
Sargos, curé d ’Arpajon, est en
trée en collision avec 'un gros 
camion d ’une minoterie de Ville- 
franche.

Le choc a été des plus violents.
L'abbé Sargès a eu la poitrine 

défoncée par ié volant de sa voi
ture et est mort peu après à l ’hô
pital d'Aurillac où il avait été 
transporté.

Le curé de Notre-Dame-des-Nei- 
ges, ■ d ’Aurillac, M. Sarrazin et 
l’abbé Laglaine, aum ônier à la 
clinique Girou, qui se trouvaient 
dans la voiture de l'abbé Sargès 
ont été blessés et transportés 
dans.une clinique.

Crises de foie 
Malaises digestifs

On écrit : « Atteint depuis un 
a n .d e  -congestion du fo ie,. avec 
crises fréquentes accompagnées 
de m aux d'estomac et de dérange
m ent intestinal, j ’ai essayé pres
que sans résultat de nombreux 
médicaments. Enfin, je me suis 
décidé à  prendre de l ’Hépascol 
François. Résultat surprenant : 
plus de malaises digestifs, selles 
régulières, appétit normal. Le 
foie, dégonflé, a cessé d ’être dou
loureux. » M. D. M..., à Bey
routh. (Lettre G 672).

Chaque fois que le foie est. ma
lade, paresseux ou fatigué, l’Hé
pascol François fait merveille. 
Essayez-en un flacon. 12 fr. 75 et 
20 fr. 15, toutes pharmacies.

Un bureau de tabac cambriolé
Saint-Jaeques-des-Blats, 

(Cantal), 13 mars.
Pendant la nuit, un malfaiteur 

a pénétré par effraction dans le 
débit de tabac et épicerie tenu, 
par .Mme Faucher. Il a emporté 
le contenu du tiroir-caisse dans 
lequel il n 'y avait fort heureuse
m ent qu'une trentaine de francs 
de menue monnaie. Quelques pa
quets de tabac et de cigarettes 
ont également disparu.

Le conim nnI(|tié
d ’ i l y a Z a ans

D an s la  b o ucle  de  l’Yser, 
l 'a rm é e  belge a  conso lidé  et 
é larg i les r é s u l ta ts  o b te n u s  
p a r  elle d a n s  la  jo u rn é e  de 
lu n d i.
. Les tro u p e s  b r i ta n n iq u e s  
p ro g re sse n t vers la  r o u t e . de 
N euve-C hapelle  à  F le u rb a lx . 
E lles o n t  en levé  p lu s ie u rs  
tra n c h é e s  d a n s  . c e t te  rég ion .

A u su d -o u e s t d e  P iè tre , elles 
o n t  en levé  p lu s ie u r s  g ro u p es 
de  m a iso n s  o rg an isées d é ie n -  
s lv e m e n t.
-, Les A llem an d s o n t  p e rd u  
p lu s ie u rs  m itra ille u se s .

E n  C h a m p a g n e , n o s p ro 
grès o n t  c o n tin u é , en  f in  de 
jo u rn é e , a u . n o rd -e s t d© M es
n il.

D an s  les Vosges, a u  R ei- 
c h a k e rk o p f, l 'e n n e m i, ap rès 
u n  b o m b a rd e m e n t v io len t, a 
t e n té  de  p ro n o n c e r  u n e  a t t a 
q u e  q u i a  é té  a r rê té e  n e t  p a r  
n o tre  feu .

Pour le redressement
des bas salaires

Le ministre du Travail com
munique i

Parallèlem ent aux mesures 
qu’il a prises pour enrayer une. 
hausse excessive de salaires, le 
ministre du Travail s'est préoc
cupé de la situation résultant, 
dans certaines industries, de sa
laires anormalem ent bas qui ne 
peuvent être que préjudiciables 
au point de vue économique et 
moral. De fréquents abus ont été 
relevés, notamment dans les in
dustries de la lingerie e t.de  la 
confection qui emploient une 
nombreuse m ain-d’œuvre fémini
ne, Je  plus souvent travaillant à  
domicile. Il a paru indispensa
ble d 'y  mettre un terme.

Ùn décret vient d ’être promul
gué qui modifie et complète les 
textes en vigueur sur les condi
tions du travail dans les m ar
chés passés au nom de l’Etat. Ce 
texte perm ettra aux ouvrières 
fabriquant des articles faits en 
série de bénéficier de prix  de fa
çon correspondant aux taux nor
maux et courants alloues aux 
travailleurs en atelier. L’inspec
teur du travail en contrôlera 
l ’application.

Dans le même temps, une com
mission technique spéciale a été 
instituée pour la région pari- 
siemii; qui devra, dans un délai 
d’un mois, proposer au  ministre 
du Travail le redressem ent à 'a p 
porter aux salaires dans la fa
brication dés linges et vêtements 
m ilitaires. Cet effort sera pour
suivi sans désemparer dans tous. 
les .centres de production.

Le ministre du Travail, enfin, 
compte déposer, à  très bref dé
lai, un projet de loi portant, sta
tut des travailleurs à domicile, 
qui précédera pour cette catégo
rie de travailleurs, la  méthode 
d ’établissem ent des salaires et 
fixera les conditions suivant les
quelles les travailleurs à domici
le.' pourront bénéficier de certai
nes- lois-, sociales. ............... "

Un mutilé de 1870 disparait
'Nevers' , 13 m are.

Le père Duc, comme on J’au- 
pela it fam ilièrem en t à Cercy- 
la-To'ur, ■ v ient de s ’é teindre à  
l’âge de 92 ans.

M utilé dé la  gu erre  de 1870, 
il av a it donc vu tro is  guerres.

T rois fois au  cours de sa  
vie, il. av a it vu la  F ran ce  en 
arm es ; deux fois a u  m oins, 
son  reg a rd  se voila de tr is te s
se devan t le cataclysm e .qui 
s 'a b a tta it  su r  !e m onde,

L ui qui av a it souffert, il y 
a  «oixante-dix  ans, constaté 
toute la  m isère engendrée p a r  
la  guerre  ne pouvait cro ire  
que le ven t de folie a lla it en
core souffler,epue le fléau  a lla it 
p lu s  sauvagem en t encore, dé
tru ire  les richesses natu re lles, 
fa ire  couler des to rre n ts  de 
sang.

Les m illions de victim es, ces 
villes de deu ils, tous ces tom 
beaux  n ’av a ie n t donc r ie n  
appris...'

Les ' hom m es ne s ’é ta ien t 
donc pas am éliorés ?...

Son cœ ur généreux sa ig n a it 
m ais i l  ee ren d a it à  la  tr is te  
év idence.: le F ran ça is  ne fa i
sa it que, fiubir la  pénible 
épreuve, co n tra in t de se d é 
fendre d ev a n t l’a ttaq u e  des 

bêtes de proie, p o u r sau v eg ar
der sa liberté m enacée.

Ses yeux se sont, é tein t s... 
ils ne "verront p lus l’horrib le  
spectacle.

Que le père Duc repose en 
paix  !

Comité de surveillance 
des prix de ia Nièvre

Séance hebdomadaire 
du 12 mars 1940

Le Comité ayant, dans sa pré
cédente séance, retenu le cas de 
deux commerçants, les a  convo
qués devant lui et, avant de 
prendre sa décision, les a invités 
à lu i fournir les explications les 
plus complètes sur les agisse
ments qui leur étaient reprochés

A toutes fins utiles, le Comité 
rappelle à tous les commerçants, 
grossistes, demi-grossistes et dé
taillants, que lorsque une auto
risation de hausse leur est accor
dée, cette hausse ne peut être in
corporée dans leur prix de ven
te qu’en valeur absolue. Exem
ple :

Soit une marchandise vendue 
précédemment 100 francs ; si la 
hausse accordée est de 10 francs, 
le prix de 'vente ne pourra être 
que de 110'francs ; si elle est de 
20 francs, ce prix de vente ne 
pourra être qne de 120 fr.. etc...

LOTERIE NATIONALE
Le Secrétariat Général de la 

Loterie Nationale communique :
I>, tirag e  de la  T ranche de 

P âques (6e T ranche de la Lo
terie  N ationale 19450) sera, a s 
suré à P aris , le lundi 25 m ars  
û 14 heures 30.

N E V E R S
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Etat civil (relevé du  13 mars 
1940). — Naissances : Pierre Con- 
vers, rue Charles-Roy, 10 ; Jo-, 
sette Gaston, rue de Paris, 1.

Décès : Antoinette Vêrnoy, 64 
ans, s. p., veuve do Henry Cha- 
bin, rue de Paris, 1 ; Léon .Mo-' 
ron, 70 ans, chef d ’escadron en 
retraite, époux de Emma lîacou- 
chot, 4, place des Récollets ; 
Louise Maniquaire, 83 ans, veuve 
de Charles Lebatteur, rue Saint-e- 
Yalière, 17.

Epaves du 13 mars.— Réclamer 
au com m issariat de police : un 
bracelet, un manchon de dame, 
et un binocle.-

Madame...
Vous q u i détestez la Confec

tion, vous serez ém erveillée 
des Modèles soignés et élé
gants de

H E  N E  M  Y
le g ran d  C ou tu rier <1<* P a r is  

NEVERS, G9, r. du Commerce. 
Même M aison à : 

VICHY, 25, rue Lucas. 
PARIS, 3, rue du Colisée.

Caisse Nationale d’Epargne. —
Opérations effectuées dans le dé
partem ent de la Nièvre pendant 
le mois de février 1940.

Versements reçus de 2.267 dé
posants, dont 200 nouveaux, 
3.S23.889 fr. 74.

Remboursements à  1.125 dépo
sants, dont 184 pour solde. 
2.911.623 fr. 86.

Excédent des versements : 
912.265 fr . 88.

Les spectacles

M A JE ST IC
L 'a u te u r  d u  g ra n d  film  
« Le M a ître  de  F o rces » 

GEORGES OHNET 
p ré se n te ra  so n  cé lèb re  ro m a n  
n o u v e lle m e n t a d ap ê  à  l ’écran  

P O l’R LA PR EM IER E FO IS 
A NEVERS

S E R G E
I® A N IM E

avec le co n c o u rs  de 
F ran ço ise  ltOSAY 

P ie rre  REN O IR 
Sylvia BATAILLE 
P rin c e  TROUBETZKOY 

A ndré G U ISE, e tc ., e tc . 
e t  u n  2» GRAND FILM

Champagne-Valse
de la  g ran d e  g a ie té  

PROGRAM M E « M A JESTIC  »

E  E G I M A
JEU D I : M a tin é e  à  L L JV  30.

Soirée â  21 h eu res. 
VENDREDI : Soirée à  21 h. 
SAMEDI : Soirée à  21 h eu res. 
DIMANCHE : M a tin é e  à  13 

h e u re s  e t  S o irée  à  21 h.

K A T IA
« LE DEMON BLEU »
Danielle DARRIEUX

J e a n  LODIÎR, A im é CLA
RION D, T hérèse  DORNY, 
Je a n n e  PROYO ST. H élène 
DASTE, M arcel SIMON, AI- 
MOS.

TIN0 ROSSI
] Naples aux Baisers de Feu

A c tu a lité s  Fox M ovié tone

AVIS de DECES
Nevers, — Mme Joseph Nolot ; 

M. et Mme Roger Nicolas et leurs 
enfants ; M. et Mme Gilbert No
lot et leurs enfants ; 'M. et Mme 
Georges Nolot ; M. ei Mme Léon 
Nolot, leurs enfants et petits-en
fants ; Mme Louis Nolot ; les fa
milles Nolot, Nicolas, Girard, 
Meier, Ramel, Perrier, ont ia 
douleur de vous faire part de la 
perte qu’ils viennent d'éprouver 
eri la personne de

Monsieur Joseph NOLOT 
Ingénieur des Travaux Publics 

de l'Etat, en retraite 
Chevalier

de la Légion d'honneur 
leur époux, père, grand-père, frè
re, beau-frère et oncle, décédé au 
Neubourg (Eure), le 8 m ars 1940, 
dans sa 69e année.

L'inhumation a eu lieu à Ne- 
v.ers le 11 m ars.

Nevers. — Vous êtes prié d ’as
sister aux Convoi, Service et En
terrem ent de

Monsieur Guillaume HUGON
Ancien p lâ trier

décédé en son domicile, à Nevers 
35, rue Sainte-Vallière, le 11 m ars 
1940, dans sa 76e année. Qui au
ront lieu le jeudi 14 courant, à 
15 h‘. 15, en l ’église Saint-Etienne, 
sa paroisse. On se réunira à la 
Maison mortuaire, à  15 heures.

Fourchambault. — Vous êtes 
prié d 'assister aux Convoi, Servi
ce et Enterrement de

Mlle Eugénie TAILLANDIER
décédée en son domicile, à  Four- 
chambault, 16. rue de l’Usine, le 
lundi. 11 mars, dans sa 76« année. 
Ses obsèques au ron t lieu le m er
credi 13 mars, en l ’église Saint- 
Louis, sa paroisse, à 13 h. 30.

De la part de: Mme veuve Paul 
Taillandier, sa belle-sœur ; M. et 
Mme Pierre Taillandier et leurs 
enfants ; Mlle Inès Taillandier, 
ses neveu et nièces.

Vignol. — Vous êtes prié d 'as
sister aux Convoi, Service et En
terrem ent ae

Madame Lucien GUENOT
décédée en son domicile, à Vi
gnol, le 12 m ars 1940, dans sa 45» 
année, m unie des Sacrements de 
l ’Eglise. Ses obsèques auront lieu 
le jeudi 14 m ars, à 10 h. 30 (heu
re légale) en l’église de V'ignol.

POMPES FUNEBRES GENERALES
6 , Avenue de la Gare. Tel. 0-10

R è g le m e n ts  d e  convo i e t  t r a n s 
p o r ts  fu n èb re s , fo u rg o n s a u to m o 
b iles spéc iau x  cercu e ils , te n tu re s  
p o u r  chapelle , c o u ro n n e s  m o r tu a i
res  le p lu s g ra n d  cho ix , les m eil
le u rs  p rix ,

Dans le département
AMAZY

La journée du vin chaud pour 
le soldat. — I,e produit de la ven
te des insignes effectuée par les 
entants de l’école, s’est élevé à 
129 francs.

BOUA
La journée du vin chaud. — Le

maire adresse ses sincères remer
ciements à toutes les personnes 
qui ont contribué au sucèçs de 
la quête, -organisée en faveur de 
l’œuvre du vin chaud au soldat, 
qui a rapporté la somme de 236 
francs. I) félicite les. jeunes ven
deuses : Mlles Chaufournier, Gué- 
not, Potin, Pruneau, qui ont bien 
voulu prêter leur concours â cet
te quête.

CHANTENAY-3AINT-IMBERT
Avis de la mairie. — Les inté

ressés sont informés que le régis
seur-comptable, paiera les indem
nités d’allocation de réfugiés, le 
vendredi 15 mars, à la m airie de 
9 heures à midi,.

CHALLUY
Don, — Une somme de cent 

francs a été versée par M. Mau- 
rin, capitaine d ’artillerie, au Bu
reau de Bienfaisance.

Trouvé. — Réclamer au maire 
de Challuy, un billet de banque 
trouvé par Mlle Suzanne Pas- 
cault, à  Plagny.

LA CHARITE
Un vélo disparaît.-^ Mme Alice 

Guillodeau, cultivatrice à Jussy- 
le-Chaudrier. avait déposé sa bi
cyclette contre le monument aux 
Morts.

Après une absence de deux 
heures, elle constata que le vélo 
avait disparu.

Plainte contre inconnu a été 
portée à la gendarmerie.

COSHiE-SUR-LOIRiE
Récupération des lerrailles, —

L’enlèvement des ferrailles of
fertes par les habitants de Costie 
aura lieu gratuitem ent le jeudi 
14 mars, dès l’aube, pour le sec
teur n° 2, qui comprend les voies 
suivantes :

Rues du Bourgirault. Caumeau, 
de l'Eglise, quai Jules-Moineau, 
rues Anatole-France, du Quator
ze-Juillet, boulevard de la Répu
blique, rues des Rivières. Saint- 
Agnan, Sainte-Anne, Saint-Jac
ques, de Veaugues, impasse de 
Veaugues, place Georges-Clemen
ceau et rue Waldeck-Rousseau.

COULANGES-LES-NEVERS
Objets trouvés. — Il a  été trou

vé, route nationale 77, au tour
nan t de l’église, une pompe à 
.bicyclette , un béret couleur bleu 
m arine, par le garde champêtre. 
Le .lui réclamer.

Etat civil. — Décès : Solange 
Duly, 76 ans, épouse de Georges 
Grambert, jardinier aux Gaules; 
Léonard Thomas, 68aus, proprié
taire-cultivateur à  Forgeneuve.

DECIZE
Etat civil. — Naissances : An

dré Bardot" ; Jean Jaillot :. Ber
nard Gagnon, ,aux Cités ; Sylvia- 
ne P rieur, rue Pauî-Bert. '

Décès Jeanne Guerësse,. 69 
ans, Veuve de Antoine Renaud, 
rue Paul-Bert ;. François Daudin, 
57 ans, veuf de Enierine.de Clo- 
quement, route Nationale ; P ier
re Dorlet, si ans, époux de.Ber- 
the Pierdët, ro.ute nationale ; 
Marie. Baueomont, 82 aaiSf, veuve 
de, Clément Acherori, rue Paul- 
Bert (de Chantenay-St-Imbert.) ; 
Denis Rameau, 57 ans, rire Paul- 
Bert, domicilié à Fours ; Eugé
nie -Chambedde-lles, 85- ans, Vve 
Desunirs, rue Paul-Bert ; F ran
çoise Giraud, 81 ans, veuve Jau- 
mot, rue Paul-Bert ; Emma Rô- 
mens, ,56 ans, épouse de Her
mann Berger, rou te nationale ; 
Jacques Vincent, 84 ans, époux 
de Flore Demaret, rue Paul-Bert 
Jean lire rat-, 76 ans, époux de 
Rose Blanchet, rue Paul-Bert 
(domicilié à Lucena.ix-les-Aix) ; 
Alphonsine Clavier, 75 ans, veu
ve de Gaoriel Tixier, 1, rue 
Paul-Bert (domiciliée à Bourges); 
Lconie Avoine d ’Arieneourt, 89 
ans, rue Paul-Bert (domiciliée à 
La Machine) ; Lise Bousseau, 89 
ans, Veuve Levieux, rue Paul- 
Bert ; Marie Leblanc, 74 ans, Vve 
de Auguste Bordât, route Natio
nale ; FrançoisChalot, 1, rue 
Paul-Bert domicilié à Fours ; 
Baptiste Bonnet, 70 ans, epoux 
de Jeanne Pacaut, route Natio
nale.

GAROHIZY
Relevé de l’état civil pour le 

mois de février 19é0. — Naissan
ces : Rolande-Odette Chariot, au  
Vrain ; Yvette-Paulette-Raymon- 
de Chantreau, à la Cité Ouvrière.

Publications de mariages: Mar
cel-Robert Audard, manœuvre, 
domicilié a Montluçon (Allier), 
actuellement mobilisé, et Yvon
ne-Honorine Sommier, sans pro
fession, à Garchezy. ; Raymond- 
Louis-Bm.ile Bellevaau, manœu
vre, domicilié à Marzy (Nièvre), 
actuellement mobilisé, et Marie- 
Louise Relance, sans profession, 
à Gârcliizy

Mariages . René-Georges Buz- 
zerollë. charcutier, domicilié à 
Saint-Satur (Cher), actuellement 
mobilisé, et Renée-Flora-Margue- 
rite Bûcheron, coiffeuse à Gar- 
chizy ; Atsène-Camijle Morlat, 
bobinier. domicilié à Fourcham- 
bault, (Nièvre), actuellement mo
bilisé, et Jeanne Montaron, sans 
profession, à Garchizy ; Julien- 
Maurice Champeau, ajusteur â 
Garchizy, actuellement mobilisé, 
et • Louise-Albcrtine Néselliauf, 
infirmière à Phalsbourg (Mosel
le). '

Décès . Françoise Paquet, veu
ve de JaequesRenouat, sans pro
fession, 82 ans, à la Vallée ; An
dré-Maurice Cuiry, époux de Ma
rie  Beaumarié, ajusteur, (S ans, 
à La Vallée Catherine Aimard, 
épouse de Jean Monestier, cul

tivatrice, 10 ans, à Azy ; Ar.maii- 
dine-Rosalie Jolivet, "veuve de 
Jean-Baptiste Métaut, sans pro
fession, 42 ans, à la  Cité Ouvriè
re ; Françôis-Marcel Caste, op. 
de Marie-Louise A-uroux, mou
leur, 37 ails, aux  RioîlCs.

Quêtes à mariages. — Les quê
tes: faites au profit du Bureau de 
bienfaisance ont produit : Bus-, 
seroÜe-Rucheron, 109 fr.; Morlat- 
Montàron, -25fr. ; Champeau-Né- 
s&lhauf. 22 francs.

SAINT-SAULGE
La journée nationale du vin 

chaud au soldats, -s  La vente 
d’insignes- pour l ’œuvre, du Vin 
chaud du soldat, faite par les élè
ves do.l'école de filles', a produit 
la  somme de 353 francs.

TANNAY
Opérations de la Caisse d ’épar

gne. — Séance du dimanche 10 
m ars. Versements : 17.500 francs; 
Retraits : 8.841 francs 24, dont un 
solde.

VARENNES-LES-NEVERS
Objet trouvé. — Un porte-mon

naie avec fermeture éclair, à ré
clamer au commissariat.

C y c l i s t e  e t  c a m io n

Montargis (Loiret), 13 mars. 
..M ardi, Huguette Carpentier, 
jeune tille de 17 ans, se rendant 
a bicyclette à  son travail, lors
que à l ’angle de ia rue du Lon- 
geard et de l ’avenue Pallain, 
elle tu t surprise par l'arrivée 
d ’un camion de M’entreprise Fer- 
rus-Elambert, qie Paris.

Une roue arrière du lourd vé
hicule passa sur la roue arrière 
du  vélo, prenant la  (jambe droite 
de la  jeune tille sous les débris 
de la machine. Sérieusement 
blessée, la jeune fille a été trans
portée à l'hôpital.

FOIRES ET MARCHES
MARCHE

DE CHANTENAY-SAINT-IM BERT
B eu rre , 11 e t 12 f r . la  liv re  ; f ro 

m ages de vache, 3,25 e t  3,50 pièce ; 
œ u fs, 6 f r .  la  d o u z a in e  ; p o u le ts , de  
45 à  70 f r . la  p a ire , so it  de  8,50 à 
9 fr . la  liv re  ; p o u les e t coqs, 5,50 la 
liv re  ; p in ta d e s , 40 à  45 fr. la  p a i
re  ; p igeons, 12 fr. l a  p a ire  ; ca
n a rd s , 42 à 50 f r . la  p a ire  ; la p in s  
d o m es tiq u es , 5 e t 5,50 la  liv re , ou  
d e  25 à  40 fr, p ièce, su iv a n t poids 
e t  q u a l i té  ; g a ren n es , 10 f r .  p ièce ; 
p o ires  e t  pom m es, de  6 à  9 fr . le 
q u a r te ro n  ; cho u x -fleu rs , 5 à  7 fr. 
p ièce  ; en d iv es , 4,75 la  liv re  ; o ra n 
ges, 4 f r . la  liv re  ; h a r ic o ts  secs. 
5 f r . le  l i t re  ; pom m es de  te rre . 1,25 
le  k ilo .

MARCHE DE LA MACHINE
B eu rre , 14 f r . la  liv re  ; œ u fs, 8 fr. 

la  d o u z a in e  ; fro m ag es de  vache, 
2,75 à  3 f r . p ièce  ; fro m ag es de 

■chèvre, 1,75 la  pièce ; p o u le s , 7 à 
7.50 la  liv re  ; p o u le ts , 9 f r . la liv re  ; 
d in d es , 6,50 la liv re  ; la p in s  d o m es
tiq u e s , 5,50 la liv re  ; ca n a rd s . 6 fr. 
la  liv re  ; oies, 5 fr. la  liv re  ; lap in s  
de g a ren n e . 10 fr. p ièce  ; pom m es, 
3 à 4 f r  .le q u a r te ro n  ; po ires, 5 fr. 
le q u a r te ro n  ; p om m es de te r re  : 
v ieilles, 1,40 à  1,60 le k ilo  ; n o u 
velles, 4 fr . le k ilo  ; d e  p la n t ,  3 fr. 
le  k ilo .

Des commerçants 
sont poursuivis pour hausse 

illicite
Sancerre (Cher), 13 m a rs .-

L’inspecteur principal d'il ser
vice de la  répression.des fraudes 
a constaté, au cours d.’une visite 
à la laiterie Saint-André, que le 
jam bon vendu par le tenancier, 
M. Félix Dumesnil, ne portait au 
cune étiquette indiquant le prix 
Interrogé, celui-ci déclara vendre 
son jambon 52 francs, le Mlo. Il 
reconnut ensuite qu’en septembre 
et octobre derniers, il ne le ven
dait que 42 francs. Tombant sous 
le coup du décret-loi réprim ant 
la hausse des prix illicite, M.. Djm 
m esnil.a  été l’objet d ’un procès- 
verbal. '

c—r Deux autres conifherçants de 
la  Ville. M. Georges Linard. Te
nancier du Café du Commerce, 
place de la Halle et Joseph Lasne 
boucher, rue Saint-André, ont été 
l’objet de procès-verbaux dressés 
par le même inspecteur. Le pre
mier, pour non affichage géné
ral dans son' établissement du 
prix des consommations, non af
fichage particulier des vins en 
qualité et degré et des contenan
ces sur la verrerie en usage.

Le second pour avoir omis 
d ’indiquer le poids et le prix de 
vente .sur le papier enveloppant 
la viande aux consommateurs. .

Un fils quitte la maison 
paternelle en emportant 

5.000 francs
Lignerie, (Cher), 13 mars.

11 y â quelques' jours, le jeune 
Pierre Glménès, 15 ans. demeu
ran t chez ses parents, à  Ligniè- 
res, rue Barbançois, était parti 
de chez lui, em portant une som
me de 5.300 francs, produit de la 
vente d’un cheval, faite par son 
père.

Le jeune homme' fut découvert 
à Issoudun. Interrogé, il recon
nut les faits, mais il avait ache
té une voiture automobile d’oc
casion, pour faire de beaux voya
ges et n ’avait plus en poche que 
,1,9rto francs.

Après décision du Parquet, les 
parents de Gimenès ont été pré
venus de la découverte de leur 
fils qui a regagné la maison pa
ternelle.

LES DÉSESPÉRÉS
Corquilleroy (Loiret), 13 mars.

Veuf, père de trois enfun.ts, 
malade et en proie à la neuras
thénie, M. Alexandre Chéi'dn, 
âgé de 51 ans, s’est pendu dans 
La petite remise voisine d'e son 
habitation.

Les voisins, surpris de ne plus 
-l'apercevoir, avertirent sa fille, 
Mme Lerond, qui travaille dans 
une usine voisine. Les portes fu
rent ouvertes, mais la- m ort re
montait, déjà à trois jours.

C h auds M a g a sin s  de W o i i Y e a i i t é s

WEVEMS

Du Samedi 18 au Samedi 23 mars 
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Le Pape à T honneur
Véritablement, on vient de se 

prendre en Allemagne d'une sin
gulière affection pour le Vatican. 
On découvre le Pape, on accapare 
le Pape, on ne jure plus que par 
le Pape.

Après l'indécente visite de Rib. 
bentrop à Pie XII, voici qu'Hitler 
lui méme, Hitler en personne, té- 
légraphie au chef de la chrétienté, 
pour lui présenter ses félicitations, 
à l'occasion du premier anniver
saire de son élévation au souve
rain Pontificat.

On peut douter que cet encens 
d'un goût douteux ait paru fort 
odoriférant aux narines de l’an
cien cardinal Pacelli, de celui qui, 
lorsqu’il n'était encore que sous- 
secrétaire d’ Iîtat, ne dissimulait 
pas sa profonde aversion pour les 
méthodes nazies de domination des 
esprits, d'asservissement d e s  
individus et qui, depuis qu’il a 
accédé à la chaire de Saint Pierre, 
n’a pu que se renforcer intimement 
dans ses convictions.

Un sacrilège odieux
On ne sait pas da quelle encre 

Adolf Hitler s’est serai ponr écri
re ce télégramme d’un cynisme 
monstrueux.

N’aurait-il pas trempé sa plnme 
dans le sang des prêtres fusillés, 
des religieuses égorgées, des ca
tholiques martyrisés ou abattus en 
masse en Pologne, en Tchécoslo
vaquie, en Autriche ?

Les mains sacrées du Pape ont 
tenu, nn instant, cette chose im, 
pie, qui apparaît comme une pro
vocation à tous les honnêtes gens, 
comme nn défi à la conscience 
universelle, mieux comme une 
profanation de ce qui, au-dessus 
du monde bouleversé, subsiste 
pour qu'il ne soit pas dit que tonte 
pitié, toute humanité, toute rai- 
son aient disparu.

Hitler, dans sa folie, ne cesse 
chaque jour d’ invoquer la Provi
dence. S’ il y a vraiment une Pro
vidence elle ne manquera pas de 
punir cet odieux sacrilège.

Encore les Habsbourg
Et voici qu’on reparle de la res

tauration des Habsbourg. C’est un 
serpent de mer fort commode qne 
la u grande presse » nous ressert, 
chaque fois qu’il apparaît néces
saire de détourner l’opinion de 
préoccupations pins urgentes.

Otto de Habsbourg, le préten- 
riant, a parlé en Amérique. Il a, 
dit-on. exposé son point de vue 
à propos de la Fédération des 
Etats dn bassin du Danube.

Aussitôt la propagande du doc
teur Goebbels, qui ne laisse pas
ser aucune occasion de nuire, s’est 
emparée de la nouvelle et l’a com 
mentée à sa manière.

(Six lignes censurées)
Le pire est que ces mensonges 

grotesques trouvent un auditoire 
crédule en Allemagne, et même 
en Autriche.

Sas aux embusqués
La chasse aux embusqués s’in- 

fensifie de jour en jour. C’est ain
si que le Sénat a adopté mardi 
dernier la proposition de loi de M. 
Louis Monrier. sur l'utilisation ra 
tionnelle et équitable de tons les 
mobilisés, et fixant l'affectation 
aux unités combattantes de tous 
les officier», sous-officiers et sol
dats de l'active et de la première 
réserve.

On ne saurait être plus explici
te... ni plus juste. II serait en ef
fet intolérable que de jeunes hom 
mes se pavanent à l’ arriére dans 
rie rutilants uniformes, tandis que 
leurs aînés — qui souvent ont fait 
l'autre guerre — subissent les ris
ques de la lutte et ses multiples 
servitudes

On a. en France, trop de rectitu
de d'esprit et un sens trop aigu 
de l’équité pour laisser se prolon
ger indéfiniment de telles anoma
lies.

Ceux qui vont

RAVITAILLEMENT 
des troupes coloniales

L A  V I E  S P O R T I V E

Chez les tirailleurs m arocains. — Cuisson du  « m eschoui »
(V isa de  la  cen su re  22.646.)

Nous avons parle, il y a quelque temps, des centaines de mil
liers de combattants qui se sont levés dans noire Empire.

La présence de ces troupes a posé à. l'Intendance un certain 
nombre de problèmes. Car l’on respecte, chez nous, les coutu
mes religieuses de nos sujets ou protégés. Et cela in flue sur le 
ravitaillement.

Les m usulmans qui combattent depuis le début en France 
ont pu faire Ramadan comme s'ils s'étaient trouvés en Algérie, 
en Tunisie ou au Maroc.

Pour ces troupes de l'Afrique du Nord, la, question du cous- 
couss s’est naturellement posée. Des dispositions ont été prises 
pour qu'il soit substitué aux légumes secs deux fois par semaine. 
Et, c'est ainsi que plus de neuf cents quintaux de couscouss sont 
chaque mois engloutis en France.

Toutes les difficultés que pouvait présenter un double ravi
taillement — car il y a dans les mêmes corps des Européens qui 
ne sont pas au même régime -— ont clé surmontées. Algériens, 
Tunisiens, Marocains à raison de quatre grammes par jour et 
par homme, peuvent également continuer à préparer le fam eux 
thé à la menthe.

Et il a fallu songer aux hommes d'autres races, d'autres reli
gions auxquels certaines denrées sont indispensables. Un des cas 
les plus curieux est celui de la noix de kola dont, ne peuvent se 
passer les noirs. Il a fallu mettre sur pied une organisation 
IMrticuUère pour qu'elles puissent être consommées fraîches 
— comme les aiment les noirs. Or, La noix de kola se conserve 
guère plus de trois semaines. On peut donc penser que l'achemi
nement des noix, de leur pays d'oriyine au port da débarque
ment français et de ce port aux Armées, est particulièrement ac
céléré. Il ne s'agit certes pas de quantités considérables, on ne 
peut, là, citer de ces chiffres qui feraient rêver Gargantua com
me lorsqu'on parle de bœufs ou de sacs de pommes de terre, 
mais pour que chaque noir reçoive sa ration quotidienne, vu- 
riant de dix à quinze grammes, il n 'en a pas moins fallu s'atta
quer à un problème ardu. Et il a été résolu.

Ce n ’est d ’ailleurs pas tout. On a organisé également le 
transport de certains fruits, des figues sèches aux dattes en pas
sant par les arachides et aussi en condiments. Saviez-vous que 
l'Intendance devait s’occuper de fournir des troupes ■ coloniales 
en poivre rouge, en p im ent.de Cayenne, en felfel en leumin 
noir ?... Et à côté des classiques « fayots » et du bœuf bourgui
gnon se préparent parfois des ratatouilles qui., nous dü-on, sorti 
d'apparence tprl appétissantes, mais sembleraient un peu rudes 
pour des gosiers européens.

Ainsi, ceux qui viennent de très loin combattre pour la Fran
ce peuvent non seulement continuer à observer les règles de leur 
religion, mais g retrouver aussi un peu de leur pays.

SERVICE SPECIAL.

F ête d’un  rég im en t de tira illeurs sur le fro n t. — Un 
o fficier va goûter le « m es-chou i ».

(V isa d e  la  c e n su re  45.811.)

regretter -
La guerre de Finlande est-elle 

terminée ? Si oni... ceux qui vont 
la trouver mauvaise, à coup sûr, 
ce sont les innombrables prison- 
niers russes. Chez les Finlandais, 
au moins, ils étaient nourris. On 
se rappelle le cri du cœur de l'un 
d'eux, qui, après son premier re
pas en Finlande, regrettait de ne 
pas avoir « amené sa femme et ses 
enfants ».

On va, sous très peu de jours, 
rendre ces sybarites aux délices 
du Paradis stalinien. Et il leur 
fandra à nouveau se contenter de 
brouet clair et de pilnles alimen
taires. De qnoi crever de faim, 
simplement...

Mais le Père génial des peuples 
ne s ’embarrasse pas de tels détails. 
Il a. lui, la panse pleine et il sau
ra bien encore, par de belles pa. 
rôles, prouver aux moujicks affa- 
raés qu’ ils doivent souffrir et se 
sacrifier ponr la cause sacro-sain
te du communisme.

D'ailleurs, si çà ne leur plaît pas, 
on les collera au mur, ou en les 
enverra se faire massacrer ailleurs.

La Presse Parisienne

Une septuagénaire brûlée vive
Grandris (Rhône), 13 mars.

Des cultivateurs qui s'emplo
yaient à éteindre un feu de brous
sailles ail lieu dit de Chaliérès, 
lundi dernier, ont découvert, à 
moitié calciné, le corps de Mme 
Lagoutte. née Pierrette Gouttaid, 
âgee de 70 ans.

On présume que la m alheureu
se victime avait dû allumer un 
feu pour se réchauffer pendant 
qu’elle surveillait ses chèvres. 
Elle dut s'endormir et le feu ga
gna ses vêtements et les brous- 
f.ailfcss voisines.

M. Léon B lu m  écrit dans Le? 
P opu la ire  au su je t des décla
rations de M. D'aladier à la 
Chambre :

Un acte immédiat, un devoir 
immédiat s'imposaient : procla
mer publiquement comme M. Ne- 
ville Chamberlain l’avait fait 
lundi pour la première fois à la  
Chambre des Communes, la réso
lution de la Grande-Bretagne et 
de la France de répondre avec la 
totalité de. leurs forces à  un ap
pel éventuel de la  Finlande.

Mais, pour le surplus, il y avait 
lieu d ’attendre que la situation 
fut fixée par les représentants 
de la nation finlandaise, statuant 
dans la plénitude de leur liberté 
et de leur souveraineté, après 
quoi, une fois la  situation défi
nie, il incombait au Parlem ent 
français d'en établir les causes, 
d 'en mesurer les conséquences, 
d'en dégager les leçons. Aussi, 
déclaration immédiate du gou
vernement et remise de quelques 
jours pour le débat sur le fond : 
voilà ce que dictait, le bon sens 
et ce que la Chambre entière 
eut accepté sans l’ombre d ’une 
difficulté. Ce n ’est pas ainsi 
qu’a procédé le président du 
Conseil. Il a Tait la déclaration 
attendue et l ’on peut dire que 
Ja Chambre entière s ’y est asso
ciée. Mais, il ne s ’en est pas tenu 
à elle. Il en a affaibli l’accent 
en Ja dispersant dans des.expli
cations qui effleuraient. Je débat 
de fond, qui l’écrémaient, si je 
peux dire, sans cependant la 
trancher vraiment.

J ’ajoute, qu’au cours de ces ex
plications. il a .surpris et, même 
inquiété la Chambre à  plus d ’une 
reprise.

1 La France et l’Angleterre 
exigent des hom m es qui ont la 
charge de. leurs destins . q u its

ne continuent pas à pratiquer  
la politique du chien crevé, 
écrit dans La Justice M. Fros
sard.

Certes, le passé ne nous obsède 
pas. Nous n ’y revenons que dans 
la  mesure où il s’en dégage de* 
leçons pour l'avenir. Nous avons 
moins souci de ce qu’on a fait, 
ou, hélas ! de c-e qu’on n ’a  pas 
fait, que de ce q u ’oil fera.

Dans son vigoureux article 
d ’hier matin, Robert Lazurick a 
marqué avec force notre volonté 
que cela change. On aura bien 
de la peine à nous représenter 
que tout va très bien. Nous ne 
sommes ni découragés, ni pessi
mistes. La France et l'a Grande- 
Bretagne ne sont atteintes ni 
dans leur force matérielles, ni 
dans leurs immenses ressources, 
ni dans leur certitude de vain
cre, parce que la dure loi du 
nombre fait ployer le genou à la 
Finlande. Leur sympathie toute 
spontanée était allée vers le pe
tit peuple courageux qui avait 
affronté sa iu  hésitation la colos
sale Russie. Et à enregistrer les 
succès de la petite année du ma
réchal Mannerheim. elles avaient 
fini pa.r s'habituer à l ’idée qu'u
ne sorte de miracle se produirait 
et que les Soviets, las de tant 
d ’échecs,, renonceraient à pour
suivre leur Immonde entreprise. 
Elles se trompaient. Mais elles 
ne songent pas à, s ’abandonner.

Ce qu’elles exigent, cependant, 
des deux côtés de la. Manche, 
des hommes qui ont la charge de 
leurs destins, c'est, qu’ils ne con
tinuent pas à pratiquer la, poli
tique du chien crevé, c ’est qu ’ils 
soient capables de décisions 
promptes, c ’est qu’ils cessent, 
enfin, d ’être toujours en retard 
d ’une initiative, d 'une résolu 
tlon, d'un acte, c-ar ie temps, 
c ’est du sang.

NOUVELLES DU DISTRICT 
DU PUY-DE-DOME

A la  su ite  d e  le u rs  belles v ic
to ire s  de  d im a n c h e  d e rn ie r  su r  La 
V aillan te  de T h ie rs  e t  le K lu b  des 
P o lonais de  M on tjo ie , le F o o tb a ll 
C lub de  R iom  e t  l ’U n ion  S portive  
de  S a in t-A m an d -T allen d e  se so n t 
q u a lif ié s  p o u r  la  f in a le  d e  la  C ou
pe d u  Puy-de-D ôm e, Celle-ci se d é 
ro u le ra  le 24 m ars  su r  le te r ra in  
n e u tre  d u  C lub  S p o rtif  de  Volvic.

La C oupe d u  Puy-de-D ôm e, n o n  
encore achevée, les p o n tife s  rég io
n a u x  v ra im e n t in fa tig a b le s  sous 
l ’én e rg iq u e  im p u ls io n  d u  sy m pa
th iq u e  C h arles  P ouge se m e t te n t  
à  n o u v eau  à  l ’œ uvre  en o rg a n isa n t 
la  C oupe du  M o n iteu r. C e tte  in té 
re ssa n te  co m p é titio n  d u  b a llo n  
ro n d  d é b u te ra  le 31 m ars p o u r 
c o n tin u e r  les 7, 14 e t  21 avril.

E lle e s t sp é c ia le m e n t d e s tin é e  
au x  p e t i ts  c lu b s , à  ceux q u i o n t 
beso in , p lu s  q u e  les a u tre s , des 
co n co u rs e t d es  ap p u is , à  ceux 
q u i d a n s  l 'o m b re  le p lu s  so u v e n t 
f o n t  d e  la  b o n n e  besogne e t  ne 
cessen t pas de b ien  m é rite r  d u  
fo o tb a ll rég ional.

I l n ’est pas besoin  de red ire  ici 
les d if f ic u lté s  avec lesquelles ils se 
tro u v e n t au x  p rises  e t c ’est p ré c i
sé m e n t p o u r  le u r  ren d re  la tâ c h e  
p lu s fac le. m o in s in g ra te , q u e  le 
p ré s id e n t A ndré P e r fe tti  d éc id a it 
il y a  q u a tre  a n s  la  c ré a tio n  de 
c e tte  Coupe.

Le b u t  e s sen tie l de  c e tte  é p re u 
ve e s t d p r m t t r  aux  p t i t s  c lu b s 
de p a r tic ip e r  —  u n e  fo is les com 
p é ti t io n s  o ffic ielles te rm in é es  — à 
des re n c o n tre s  in té re s sa n te s  q u i 
p ro lo n g e ro n t le u r  sa ison tro p  h â t i 
v em en t close le p lu s  so u v e n t, f a u 
te  des ressources nécessa ires.

De la  so rte , les jo u e u rs  p o u rro n t 
p lu s  lo n g tem p s p r a tiq u e r  leu r  
sp o rt fav o ri e t  les sp e c ta te u rs  su i
vre le u rs  éb a ts . Ces idées d ire c tr i
ces su r  lesquelles s ’é ta ie n t  a p 
puyées les p ro m o te u rs  de  la  C ou
pe, d e v ie n n e n t en co re  p lu s  im p é
rieu ses  d a n s  la  période  bou lev er
sée o ù  n o u s  vivons.

C om bien  d e  c lu b s  ig n o ra ie n t d é 
b u t  n ovem bre  s ’ils  p a rv ie n d ra ie n t 
à com bler les v ides p ro v o q u és p a r  
le d é p a r t de  le u rs  soccers de  la  
sa ison  écoulée, e t  lo rsq u e  le onze 
a  e n f in  é té  c o n s titu é  il é t a i t  tro p  
ta-rd p o u r  p a r t ic ip e r  a u  ch a m p io n 
n a t  rég ional.

La C oupe d u  M o n iteu r  le u r  o f
f re  u n e  occasion  u n iq u e  d e  se r a t 
tra p e r . aussi som m es-nous c e rta in  
q u ’ils s ’en g ag e ro n t n o m b reu x .

Q u ’ils en v o ien t le u r  ad h ésio n  
accom pagnée de  la  som m e de  10  f r  
sa n s  r e ta rd  à  M. C h arles  Pouge 
se c ré ta ire  de  la  C.S.A.D., 50. ru é  
H au te -S a in t-A n d ré , à  C le rm o n t- 
F e rra n d . car c e tte  an n ée  il a  é té  
décidé  de lim ite r  à  se ize le nom  
b re  des p a r tic ip a n ts .
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m e n t  le second q u a lif ié  d e  la  p o u 
le A, e t  o n  les app ro u v e , les deux  
rivaux . E to ile  M oulinoise e t F. c . 
Souvigny, o n t  jo u é , d im a n c h e ,’ u n  
m a tc h  p rev u  p o u r  le 17 m ars

Les M oulm ois o n t  gagné avec 
a isan ce  ; le u r  be lle  ré s is ta n c e  dé- 
v a n t les C a o u tc h o u  tie rs  a v a it 
d  a illeu rs  fixe s u r  le u r  v a leu r to u s  
ceux q u i su iv e n t d ’u n  p eu  p rès  les 
p rog rès d u  fo o tb a ll  en  B o u rb o n 
n a is .

V oilà d o n c  les deu x  E to iles q u a 
lifiées p o u r  la  p o u le  fina le . E lles 
d o iv e n t a lle r  lo in  d a n s  c e tte  u ltim e  
ép reu v e , m a is  n o u s  a u ro n s  le tem p s 
d 'e n  rep a rle r.

E n  p o u le  C, o n  c o n n a ît égale
m e n t d eu x  a u tr e s  qualifiés : l'A S 
D om pierre  e t  le S . C. S t-P o u rçn in ' 
Le c lu b  v ig n ero n  b a t t i t  n e tte m e n t,  
a  la M o u tte , le c lu b  d o m p ierro is  ; 
il lu i  o p p o sa it, d ’a illeu rs , la p lu s  
fo r te  é q u ip e  d e  sa  sa iso n . S 'il la 
conserve  te lle  quelle , elle d e v ra it  
ég a le m e n t fa ire  p a r le r  d ’elle.

A re m a rq u e r  q u e  les S a in t-P o u r-  
c ln o is  n e  d e v a n c e n t d ’u n  p o in t  les 
N euillysso is q u e  parce  q u e  ceux-ci 
d é c la rè re n t fo rfa i t  d e v a n t JDom- 
p ie rre . M ais com m e pa’r la  su ite , en 
am ical ,les m êm es N euillyssois tu 
r e n t  n e t te m e n t  b a t tu s  (6-1) pâl
ies {Dompierrois, e t  q u ’au  cas de 
m a tc h  su p p lé m e n ta ire  à  jo u e r  
1 équ ipe  v ig n ero n n e  a c tu e lle  e u t  
p ris  d 'assez  lo in  le  m e ille u r  su r  le 
onze  d e  l'A. S. N., on  p e u t d ire  
q u 'e n  b o n n e  log ique  les S p o rtin g - 
m en  o n t  b ien  g ag n é  le u r  q u a lifi
ca tio n .

Le ra iso n n e m e n t e s t  u n  peu  « t i 
ré  p a r  les cheveux  », m a is  il p a ra it  
n é a n m o in s  so lide  !

En poule  B. l ’U. S. K ellerives 
p o u rsu iv it  la  sé rie  de  ses m a tc h e s  
d 'a g ré m e n t en a l la n t  b a t t r e  l'U.S. 
A brest (13 à  0) ; les B ellerivois ne 
d é ta i l le n t  p as q u a n d  lis se m e t te n t  
à  liv re r des b u ts  !

M ais le  S tad e  S u in i-V e rra is  cause 
u n e  ag réab le  su rp r ise  en d é fa isn t  Je 
S. C. A. C usset. Du coup , l 'in té r ê t  
d e  l’ép reuve s ’acc ro ît, p u isq u e  les 
deu x  r iv au x  de la b an lieu e  vichys- 
soise so n t classés second  « ex 
aequo ».

Les C h iens V erts so n t légèrem en t 
m ieu x  p lacés , ca r i is  o n t  à  livrer 
d es m a tc h e s  re la tiv e m e n t p lu s  a i
sés. M ais sa lt-o n  jam a is!  P a r  c e tte  
v ic to ire , les S o u rc ie rs  v o n t avo ir u n  
m o ra l à to u te  ép reuve. .

En am ical, les a u tre s  c o n c u rre n ts  
c u lt iv è re n t  le u r  fo rm e e n  re n c o n 
t r a n t  d es éq u ip es  p lu s  fo rtes . 
L ’U. S. C. Vichy, q u e  re ç u t  l'U . S. 
•laligny, n ’a v a it de  réserve q u e  le 
no m , c a r  les p re m ie rs  vichyssois 
n e  jo u a n t  pas é ta ie n t  ven u s p rê te r  
m a in  fo rte  à  le u rs  cad e ts , e t  q u a n d  
u n  F ra j t  m èn e  u n e  éq u ip e , cela se 
connaît' !

Les Ja lig n y sso is  s ’en  t i rè re n t  
avec h o n n e u r , m a is  q u e lq u es-u n s  
d e  le u rs  Jo u e u rs  n e  se fa tig u è 
re n t- i ls  p a s  ex ag érém en t à  la  veille 
d u  m a tc h  c a p ita l  avec l ’E. S. M ont- 
co m b ro u x  ?

L’A A. Lapai isse a v a it  in v ité  le 
C. S. R o a n n a is  q u i  t i n t  les p ro 
m esses d e  l ’affiche . I l  y a v a it  long
te m p s  q u e  les L apalisso is n ’a v a ie n t 
t â té  ides ad v ersa ires  de ce ca lib re . 
Le score (9 à  6) in d iq u e  d ’a illeu rs  
assez co m b ien  le je u  o u v e r t f u t  à  
l ’h o n n e u r .

L 'E to ile  M o n tliieo n n a ise  b a t t i t  de 
son  cô té  la B lanz.at S ports , e t, u n  
p eu  p a r to u t ,  on  s ig n a le  b o n  no m 
b re  d e  m a tc h e s  d ’éq u ip es secondes, 
ce q u i p ro u v e  q u e  les c lu b s  é te n 
d e n t  le u r  ac tiv ité .

FO O T B A LL

Les Mineurs valent 
les Oaoutchoutiers

CLERiMONT-FERRAND. — A. S 
Montferrandaise (1) et Charbon
nier (1) font match nul, 0 à 0.

C’est par une belle journée que 
cette rencontre s ’est disputée, 
malgré les sportifs qui ne s’é
taient guère déplacés au stade 
de l'avenue de la République, le 
jeu ne fut peut-être pas toujours 
de bonne facture, malgré tout il 
y eut de belles phases.

C’est à 15 heures que l’arbitre. 
M'. Veyrhey, appelle les deux 
équipes. Charbonnier se présente 
sans Cernik I, James, mais béné- 
fiera de la rentrée de Buffe. A 
l’A. S. M., Dufour remplacera 
Sehœttel dans les bois.

Le coup d'envoi est en faveur 
des visiteurs et, d'entrée. Mont
ferrand aura le premier coup 
franc. Attaques, contre-attaques 
des deux cotés, un second coup 
franc, à la limite de la surface 
dp réparations des mineurs, mais 
Cernik II reprend au pied.

Ay quelques minutes, un autre 
coup franc, mais celui-là en fa
veur des mineurs, tiré à  mer
veille du milieu du terrain, mais 
Dufour reprend de volée et 
caoutchoutiers et mineurs met
tent à nouveau les défenses à 
l’ouvrage.

L’A.S.M. réussit de belles a tta
ques et les bois des visiteurs se
ront à plusieurs reprises bom
bardés. Après une percée des mi
neurs, ces derniers sont près 
d’ouvrir la marque, mais l’ar
rière Bertrand sauvé « in extre
mis » devant la cage, alors que 
Dufour était battu. La mi-temps 
arrivera sur le score de 0 à 0.

Après les citrons, le jeu sera 
moins vif, et. l’A.S.M. devra dès 
le début, se replier pour réagir 
par la suite. Un magnifique 
shoot de volée de l’ailier gauche, 
dans les filets des Montferran- 
dais. Dufour lâche la balle, mais 
Crohas, qui s’est replié, inter
vient « in extremis » et la situa
tion sauvée une fois encore.

A leur tour, les visiteurs se 
ressentiront des efforts de la pre
mière partie et devront endiguer 
les attaques de leurs adversaires, 
qui échoueront par m anque de 
précision ou sur une défense qui 
se m ontrera intraitable. Les mi
neurs se reprendront toutefois 
et de belles attaques seront à 
leur actif.

Il ne reste plus que quelques 
minutes à jouer, aussi caout- 
clioutiers et mineurs donneront 
à fond pour arracher la victoire, 
malgré cela, aucune équipe ne s’a
vouera vaincue à la fin des hos
tilités qui sera sifflée sur un 
score nul 0 à 0.

L’arbitrage de M. Veyrhey fut 
satisfaisant.

Le lever de rideau, qui oppo
sait les juniors montferrandais 
aux seconds de la Jeanne-d’Arc, 
vit la victoire des premiers sur 
le score rie ô à 0. A la mi-temps, 
l ’A.S.M. menait par 2 à 0,

Les meilleurs furent, à l'A.S. 
M. : Urbaniac, Vigoud. A Ja 
Jeanne-d’Arc : les arrières et le 
demi-centre se m irent le plus en 
vedette.

La victoire juniors montfef- 
randais est surtout due à une 
meilleure cohésion devant une 
équipe plus athlétique.

Isserperu A. S. lsserpent bat 
A. s. Ferrières-sur-Sichon par 3 
buts à 0.

L’équipe l'zcaie, qui joue avec 
un accord parfait, domine d ’un 
bout à l ’au tre de la partie.

Le rugby dans le Centre
La base aé rien e  d ’A u ln a t veu t, 

e n  ru g b y  com m e en  fo o tb a ll, fa ire  
œ uvre  de p ro p ag an d e . E lle  y réu s
s i t  p le in e m e n t en  r e n d a n t  v is ite  au  
S. C. M o n tluçon , c a r , d e  long tem p s, 
on. n ’a v a lt  vu au  D ié n a t u n e  aussi 
p la isa n te  p a rtie .

Au m u n ic ip a l c le rm o n ta ls , au  
cou rs  de l ’ap rès-m id i sp o r tif  con 
sacré  au x  S ta d is te s  m obilisés , le 
S tad e  C lerm on to is r é u s s i t  à  va in 
c re  l ’A. S. K ortoise.

I l f a u t  d ire  que  q u e lq u e s  B ortols, 
e t n o n  d es m o in d re s, é ta ie n t  ce 
m êm e jo u r  à A u rillae  p o u r  la  re n 
c o n tre  A uvergne-L im ousin .

Le S tad e  A u rillaeo ts b a t t i t  d ’a il
leu rs  la Sélection  lim o u sin e , m ais 
le jeu  f u t  assez te rn e , la  lu t te  se 
l iv ra n t  e n tre  des a v a n ts  q u i s(ob- 
se rv a ien t de près.

Au s ta d e  de l ’h ip p o d ro m e . l ’U. S. 
C. Vichy e t le F . C. M ou lins ( ju 
n io rs) n e  p u re n t  se  d ép a rtag e r . 
O n d i t  F . C. M. e t  n o n  éq u ipe  
d u  Lycée B anville  com m e annoncé, 
ca r les P o ta c h e s  fu re n t  ren fo rcés 
p a r  q u e lq u e s  p e rm iss io n n a ire s , e t 
com m e le « B a h u t » m o u lin o ts  a li
m e n te  l 'éq u ip e  seconde d u  club , la 
co n fu sio n  est perm ise . L’a c tio n  de 
D aurès. l 'a n im a te u r  des th e rm a u x , 
l u t  rem arq u ée .

A B ourges, le F. C. .Yloultnois d u t  
s’in c lin e r  d e v a n t l ’U. S. B erry, qui. 
p lu s  a th lé t iq u e , p r i t  le m e illeu r 
su r  u n  q u in ze  u n  peu  m ix te

Lire à la quatrièm e pagr  
; « r f :5le rie notre c o lia tc  '

t iît .i ,. ShrûBi'(Bi}Li.LA

Au District duPuy de Dôme
Avec la dernière journée do

minicale, la Coupe du Puy-de- 
Dôme est entrée dan» une phase 
décisive et nous connaissons ies 
deux finalistes de cette intéres
sante compétition : j e Football- 
Club Riomois et l'Union Sportive 
d e St.-A m a îtet-T aliende.

Notons tout d ’abord que sur 
ces deux heureux élus, l’un 
compte parm i les vieux chevron
nés auvergnats, tandis que i’au- 
tre en était à sa première saison 
officielle et pour son début, a  
réussi un coup de maître.

Si l ’Union Sportive nous a 
agréablement surpris dans sa 
poule éliminatoire, elle vient de 
rééditer sort exploit face aux 
Polonais de Montjoie de qui 
nous avions fait nos favoris. 
Duel particulièrem ent intéres
sant à suivre et indécis jusqu'à 
l’ultime minute.

Nous pouvons le résumer en 
trois phases distinctes : ie nu
méro un à l ’avantage des da
miers qui débutent a une allure 
endiablée pour parvenir au re
pos en menant par deux buts à 
zéro ; n 'ayant pas suffisamment 
ménagé ses forces, le club flan
cha par la  suite et les Usaïstes 
mirent à leur actif le second 
liait et les prolongations Rete
nons que le point égalisateur fut 
inscrit seulement quelques se
condes avant le coup de sifflet 
final.

La deuxième demi-finale qui 
eut pour théâtre ie Stade de La 
Monnerie, ne donna pas lieu à 
proprement parier à une vérita
ble lutte. Dès le premier quart 
d ’heure, nous étions fixés sur 
l’issue du match et la  netteté de 
la défaite qu’enregistreraient les 
Thiemois. Ceux-ci qui alignaient 
à un homme près le onze du dé
but de saison nous ont causé une 
vive déception sur les parties 
que nous lui avions vu fournir 
par ailleurs.

Que dire des vainqueurs ? A 
triompher sans péril... oui, évi
demment, nous ne pouvons pas 
porter un jugement définitif, 
mais nous ne cacherons pas 
qu’ils nous ont laissé la meilleu
re impression et que nous ne se
rions pas surpris de les voir 
s’emparer du trophée, mais cei 
est une autre affaire dont nous 
reparlerons prochainement.

A Clermont-Ferrand, l ’Ufolep 
orgxnisait les quarts de finale 
de la Coupe en deux réunions 
qui obtinrent un très vif succès: 
Les réserves de La Combelle 
s’imposèrent nettement sur l’A- 
mical Club ; Puy-Guilaume sau
va l’honneur de la région coute
lière au dépens de l ’U. S. Mes- 
seix ; les juniors du Stade prou
vèrent qu’ils m archaient sur les 
traces de leurs aînés et l'Ecole 
Normale, en brillante forme, 
.fournit le quatrième mousque
taire.

Rayon amical, mentionnons la 
brillante performance . de la 
Jeanne d ’Arc de Clermont-Fer
rand qui, sur le grnund des A. 
A. Thiernois, réussit à enlever le 
match nui, cependant que le Sta
de Clermontois s'octroyait la dé
cision sur les Etudiants du C.
U. C.

Enfin, à Issoire, le cliu. pme

ECHOS SPORTIFS 
D 'A U V ER G N E

Au c h a m p io n n a t de  F ra n c e  de 
c ro ss -co u n try  l ’éq u ip e  c a d e tte  de 
IA . S. M o n tfe rra n d  a  en levé le t i t r e  
n a tio n a l  avec P ellboux, M ouly, Ga- 
te u llle , M alveau e t  D enis. E n  j u 
n io rs . le c lu b  de  M ichelin  ne  d u t  
d ép lacer u n e  éq u ip e , les deu x  m eil
le u rs  é lém en ts , A rn au d  e t  G reffier, 
g rippés, n ’é t a n t  p a s  su ff isam m en t 
ré ta b lis .

—  Les N ivernais, à  ce m êm e 
c h a m p io n n a t, jo u è re n t  de m a l
ch an ce . Au co u rs  de  la  sem ain e  
d e rn ie re . Aloïzos se b lessa assez sé
r ie u se m e n t à  la  m a in  g au ch e  e t  f u t  
de  ce f a i t  h a n d ic a p é . E n  course 
M ignard , q u i se te n a i t  a isé m e n t 
d a n s  le p e lo to n  de  tè te , to m b a  au  
tro is ièm e  tq u r  e t f u t  a in s i m is h o rs  
d u  je u . E nfin , H eim berger, q u i te r 
m in a  90», e t  M a rtin  f ire n t de leu r  
m ieux , m a is  l ’expérience  d e  te lles  
ép reu v es le u r  m a n q u a i t  beaucoup .

—  Q uelque p a r t , au x  arm ées, on  
p rép a ré , p o u r  le L u n d i de  P âques, 
u n e  re n c o n tre  de  ru g b y  fran c o -b ri-  
ta n n s iq u e . P a rm i les jo u e u rs  a p 
pelés à  l 'e n tra in e m e n t en  vue de 
fo rm e r le q u in z e  trico lo re , on  t r o u 
ve des no m s co n n u s  d a n s  la  ré 
g ion. A cô té  des é to iles, S arrade , 
C hoy, D affis, Lopez, B rinso lles , C ar
rè re , o n  v o it A u c la ir e t B e rth o n , de 
M o n tlu ço n , B ony, C oha lion , C has- 
sa g n e  e t C h a rto n , d e  l'A, S. M o n t
fe rra n d , e t  D om ergue, d ’A urillac

—  D an s le c h a m p io n n a t d ’Aca- 
d ém ie  de  fo o tb a ll, le Lycée B an 
ville. de  M oulins, b ien  q u ’a y a n t trè s  
ré g u liè re m e n t b a t tu  su r  le te r ra in  
le Lycée d u  P uy , a  é té  é lim in é  su r  
le  ta p is  v e r t à  la  su ite  d ’u n e  ré c la 
m a tio n  d u  c a p ita in e  p o n o t. Les 
M ou lino is a u ra ie n t  u t il is é  deux  
jo u e u rs  n o n  qua lifié s  p arce  q u e  
tro p  je u n e s . D éc id ém en t, l ’éq u ip e  
m o u lin o ise , d e p u is  l ’a n n é e  o u  elle 
f u t  ch a m p io n  d e  F ra n ce , f a i t  p a r 
le r  d ’elle à  la  C om m ission  des R è
g lem en ts . S eu lem en t, il p a r a i t  q u e  
les d ir ig e a n ts  m o u lin o is  n 'o n t  p as 
é té  a v e r tis  d e  la  d éc is io n  officielle 
e t  q u ’ils  o n t  é té  fo r t  su rp r is  de 
voir le  Lycée P u y  re n c o n tre r  
l'E cole N orm ale de  C le rm o n t. On 
d e m a n d e  d es éc la rc issem en ts  su r  
c e tte  a ffa ire , car les c lu b s  sco la ires 
q u i n e  ré s id e n t p as sp é c ia lem en t à 
C le rm o n t-P e rran d , siège de l ’O. S. 
S. U., se m b le n t b ien  u n  peu  n é 
gligés !

—  Le fo o tb a lle u r  G odet Je a n -  
B a p tis te  q u i, ap rès avo ir jo u é  à  
l ’U. S Ja lig n y , p u is  d a n s  l ’éq u ip e  
d u  Lycée B anv ille  de  M oulins, a v a it 
sig n é  à  l'E to ile  S p o rtiv e  M o n tlu - 
çonnaise , p u is  q u i t t a i t  ce c lu b  en  
ju in  1939 p o u r  e n tre r  com m e P ro  
à  l ’A. S. S a in t-E tie n n e , v ie n t d ’ê tre  
c ré d ité  p o u r  l a  P . P. P. A. d 'u n e  
licen ce  spécia le  a u  bénéfice d u  c lu b  
de  D u n lo p . C e tte  licence  e s t d é li
vrée à  t i t r e  p réca ire  p o u r  la  d u ré e  
des h o s tili té s , e t  l ’A. S. S t-E tien n e  
conserve to u s  ses d ro its  s u r  ce 
jo u e u r  p o u r  l a  f in  d e  la  guerre .

—  P a rm i les g ran d es  écoles « re
p liées » d a n s  le  C e n tre  e t  s ’occu
p a n t  d e  sp o r t , il f a u t  c i te r  l ’Ecole 
su p é rie u re  de  C om m erce de  P aris, 
in s ta llé e  à  V ichy. Les é tu d ia n ts  a li
m e n te n t  la  sec tio n  d e  ru g b y  de  l ’U. 
S.C.V., fo u rn is s e n t  u n  ex ce llen t a r 
r iè re  à  l ’é q u ip e  p rem iè re  d e  fo o t
b a ll d u  m êm e  c lu b  e t  co m p o sen t 
u n  onsze  d ’assoce p o in t  d ép o u rv u  
de  v a leu r, a in s i q u ’en  tém o ig n e n t 
les ré s u l ta ts  o b te n u s  e n  am ical 
avec d e  bo n s c lu b s  rég io n au x .

—  P a r  c o n tre , o n  a n n o n c e  le d é 
p la c e m e n t p ro c h a in  d u  B u reau  
C e n tra l M ilita ire  de  M ou lins e t, e n  - 
co n séquence , le  d é p a r t des soccers 
p o s tie rs  q u i a v a ie n t fo rm é, dès no 
vem bre, u n e  re d o u ta b le  éq u ip e , 
a v a n ta g e u se m e n t co n n u e  d a n s  l ’Ai
lie r.

—  L ’A. S. M oulino ise e s t à  la  re
ch e rch e  d ’u n  te r ra in  d e  je u , ce lu i 
q u e ’lle o c c u p a it à  la  g en d arm erie  
é ta n t  ré q u is i t io n n é  p a r  l ’a u to r i té  
m ilita ire  e t  liv ré  d e p u is  u n e  se
m a in e  au x  b â tisseu rs . U y a  bien, à 
M ou lins u n  te r ra in  m u n ic ip a l, seu 
le m e n t il e s t m a l clos, t ro p  p rès de 
l ’A ilier, d o n c  so u v e n t inondé, e t  
p u is  assez e x cen tr iq u e . Les Assé- 
m is te s  r e d o u te n t  d e  n ’y p o in t fa ire  
re c e tte s  ; or, p o u r  b ien  te rm in e r  la  
sa ison , en lever to u t  d ’ab o rd  le t i t r e  
de ch a m p io n  d ’A uvergne, p u is  in 
v ite r  com m e à  l ’a c c o u tu m é e  _ q u e l
qu es b o n n es  éq u ip es é tra n g è re s  a 
la  rég ion , il fa u t... de  l ’a rg e n t !

teint !
Qai, mais eîie ne connaît 

pas la CONSTIPATION ^
Ce délicieux t e in t  fra is , elle 

le do it à la  ré g u la rité  de son 
In te s t in . Son sang c ircu le  si p trr 
sous sa  p eau  sa in e  e t  douce •

Ceci p arce  q u ’elle n  a tte n d  v 
jam a is  d ’é tre  constipée i
p ren d re  u n e  exquise in fu s io n  
de T hé de la  S œ ur Borel. laxa
t i f  e t  d é p u ra tif  m erveilleux, 
a u i  lu i ap p o rte  la  sensa tio n  f 
d ' « Une Jeunesse  nouvel le  *.

pharmacies

Coupe de F Allier
Trézelles. — U. S. Jaligny con

tre E. S. Montcombroux.
Ce match de classement, qui se 

livre sur le terrain neutre de 
Trézelles, est d 'une importance 
capitale pour les deux clubs en 
présence Le vainqueur, car il 
faudra un vainqueur, les pro
longations dussent-elles interve
nir, sera qualifié pour participer 
à la poule finale rie la Coupe.

Privés de rencontres depuis 
plusieurs mois, les sportifs tre- 
zellois voudront suivre cette par
tie qui sera disputée.

Qu'ils viennent nombreux en
courager indistinctement les 
bons joueurs de chaque forma
tion et qu’ils contribuent par 
leur obole à l’entrée à paye-r 
une partie des frais de déplace
ment de ces deux clubs.

Cannai. — S. C. Gannat contre 
U. S. B-ellerives.

La venue des premiers belleri
vois est attendue à Gannat.’NOnt- 
ils pas à l’aller sévèrement dé
faits les Gannatois et n ’ont-ils 
pas été jam ais battus de la sai
son.

Devant eux, les Sportiginen 
sortiront, nous en sommes cer
tains, une grande partie. Et peut- 
être réussiront-ils à faire mieux 
qu ’inquiéter les visiteurs.

Abrest. — II. S. Abrest contre 
S. C. A. Cusset.

Sans se décourager nos Abres- 
tois se mesurent, chaque dim an
che à des adversaires beaucoup 
plus expérimentés. Les Cussétois 
sont actuellement seconds au 
classement de la  poule et grands 
favoris pour la finale. Devant 
eux, les nôtres essaieront de bien 
faire.

ETAT CIVIL 
DE S A IN T -É T IE N N E

DECES DU 13 MARS 1940
Christoiphe Jeanne, 81 ans, sans 

profession, rue Neyron, 2. 
Mor-el Marie, 93 ans. sans pro

fession, rue Pointe-Caoet,. A0, 
veuve de Jean-Claude Breuil. 

Ravel Catherine, 81 ans; sans 
profession, à Miclion, maison 
de la Compagnie, veuve de 
Pierre Delage.

Bonhomme Pierre, 74 ans, ex
mineur, rue Pointe-Cadet. 40. 

Thomas Jeanne-Françoise, 8S 
ans, sans profession, 40, rue 
Pointe-Cadet, veuve de Jacques 
Piégay,

Massardier Joséphine-Marguerite. 
40 ans, usineuse, place Belle- 
vue, 7, veuve de Jules Piohou. 

Beysson Pliilomène, 68 ans, sons 
profession, rue Parmentier, 20, 
veuve de François Colomb. 

Guignand Simone, 2 jours, rue 
A.-Briand. 59, fille de Joseph et 
de Antoinette Fraehon. 

Marandon Gladys, 45 ans, infir
mière, rue Bourg-Argental, 83, 
épouse de Jean (Richard.

Blanc Pierre, 59 ans, retraité, a 
Villars (Loire).

Pulaniak Félix. 14 ans, chemin 
des Champs, 60 bis, fils de An- 
toni et de feue ,Zofia Plooka. 

Agus Fernand, 14 ans, rue de la 
Sablière, 29, fils de feu Mario 
et. de Guiseppina Etzi.

Laguiel Marie-Rosine, 71 ans, 
sans profession, rue de l ’isé- 
rable, 27, veuve de Pierre Du- 
champ.

Régnier Marie-Antoinette, 75 ans. 
sans profession, rue A.-Dura- 
four, 2i, veuve de Antoine 
Oranger.

Robert Claire, 71 ans, commer
çante, m e d ’Arcole, 2.

Jhean Jean-Baptiste, 81 ans, sans 
profession, rue Pointe-Cadet, 
n» 40.

Pitiot Eugénie, 70 ans, sans pro
fession, rue Camélinat, 15. 

Badinaud Pierre, 79 ans, sans 
profession, 40, rue Pointe-Ca
det.

Rebull Frédéric, 55 ans, manœu
vre, rue José-Frappe., 23.

Vachet Noël, 1 an, au Ghambon- 
Feugerolles (Loire), fils de 
Joannès et de Jeanne Pey- 
rache.

Bourgaud Gabrielle, 68 ans, sans 
profession, rue des Forges, 21. 

Sigala Maurice, 52 ans, employé 
des Postes, rue Bouveri, mai
son Sigala.

Baret Roger. 3 mois, rue Paul- 
Bert, 32, fils de Lucien et .de 
Jeanne Kowalski.

NAISSANCES
Poinas Maurice-Pierre. — Bar- 

relon Cécile-Odile-Jeannine. — 
Lagassi Roger-Max-Imuis.— Ra- 
rnond Simone-Juliette-Margueri- 
te. — Escoffier'Yvonne-Charlotte

F u n é r a i l l e s  d u  14 m a r s

Drôle d’hiver
Soyons prudents !

Depuis quelques jours, la tem
pérature adoucie nous fait ou
blier l’hiver. Gare aux caprices 
des vents !

Mais la traîtrise du temps 
n ’au ra  pas d ’effet sur les adep
tes innombrables du Bronchoçu- 
re, protecteur sans égal des voies
respiratoires.

On ne dira jamais assez que le
B ro n c h o c u re  doit ses propriétés 
antiseptiques- et décongestivés 
aux essences végétales associées 
par M. l’Abbé Blanc dans sa for
mule qui s'est révélée d ’une -ef
ficacité surprenante.

Remède naturel de la toux, le 
Chich-Zàti d ’Algérie constitue ia 
base du Bronchocure. Rien ne 
saurait le remplacer, de l ’avis 
même de nombreux médecins qui 
sont sortis de leur réserve profes
sionnelle pour féliciter le bon 
curé de Beni-Mered.

Rappelons les mérites essentiels 
du Bronchocure Efficace dan® 
tous les cas ; aucune contre-indi
cation, même chez les bébés ; sa
veur délicieuse ; conservation 
indéfinie ; prix ie plus modique 
(14.90 les 400 gr. net).

Toutes Pharmacies ; à défaut : 
Laboratoires BOURELY, 42, rue. 
Rouelle, Paris.

Plus d’oxygène 
dans votre sang,
et dites adieu à votre fatigue.

Les g lobu les ro u g is  d u  sa n g  o n t 
p o u r  rô le  de  t r a n s p o r te r  l ’oxygène 
d a n s  le corps. SI vous ê tes  fa tig u é , 
nerveux , sa n s  courage. I rr ita b le , si 
vous passez  d es n u i t s  b lanches, 
c ’e s t  p a rc e  q u e  vo tre  sang, tro p  
p au v re  en g lobu les rouges, m an q u e  
d ’oxygène —  ce v é ritab le  p o r te u r  
de vie. A lors vos re in s, foie, es to 
m ac. In te s t in s  s ’en  re s se n te n t, vos 
n e rfs  se d é tra q u e n t .  Voilà p o u r
qu o i vous ê te s  d ép rim é  e t  c o n t l - . 
n u e lle m e n t fa tig u é .

A ttaq u ez -v o u s  à  la  cau se  de  ces 
m ala ises. F a ite s  u n e  cu re  de  P I
LULES PINFt p o u r  rég én é re r  vo tre  
sang . Les P ilu le s  Finie c o n tie n n e n t 
d u  fe r  assim ilab lp . E lles m u lt i
p lie n t  les g lo b u les ro uges -et fo u r
n is s e n t a in s i à  vo tre  sang  l ’oxygène 
d o n t  il a  u n  si g ra n d  besoin. Com
m encez  a u jo u rd ’h u i vo tre  c u re  d®' 
P iluM s P in k . Vos m ala ise s d isp a
ra î t ro n t ,  vous vous se n tire z  to u t  
rag a illa rd i. —  P ilu le s  P in k , tou te»  
p h arm acies. 10 f r . 60 la  bo tte

Richagneux Claudius, 42 ans, 
rue Louis-Granger, 5, S heures. 
-- Vacher Lucienne, 38 ans, rue 
des IRéhab;lites-(le-Vingré, 31, 
10 heures. — Cordonnier Marie, 
83 a.n-s, église Saint-Ennemond, 
9 heures 15. - Angénie-ux Clau
de, 73 ans. église Sainte-Barbe, 
9 heures 15. — Christophe Jean
ne, 81 ans, église Sainte-Marie, 
9 heures 15. — Ravel Catherine, 
81 ans. à Miction, maison de la 
Compagnie. 8 heures. — Mo-rel 
Marié, 94 ans. église St-Etienne. 
8 heures. — Pui-aniak Félix, 14 
ans, chemin des Champs, 69 bis.
14 heures 30. _  Beysson Philo- 
mène, 68 ans, rue Parmentier,20 
16 heures 30. — Agus Fernand
15 ans, rue de la Sablière, 29, 
14 heures 30. — Thomas Jeanne, 
88 ans, Charité, 14 heures 30.

M A T C H E S  A M I C A U X
Saint-Pourçain. — s. C. Sairit- 

Pourçain (1) contre Stade Saint- 
Yorrais (1).

En lever de rideau, S. C. St- 
Pouçain (2) contre Stade Saint- 
Yorrais (2).

Ce sera à la Moutte un après- 
midi sportif bien rempli. Pour 
la première fois de la saison, les 
deux équipes vigneronnes évo
lueront devant leur public.

Leurs adversaires saint-yor- 
rais sont redoutables eetet année. 
Les deux équipes dimanche bat
tirent les. onzes cussétois que les 
Saint-Pourçinois connaissent.

Autant dire, que les Seconds et 
titulaires de Bourgougnon au 
ront, à  sortir leur meilleur jeu.

Avant le grand match du lun
di de Pâques devant l’Etoile 
Montluço'rmaise, ce sera mieux 
qu’un simple entrainement. 
Coup d’envoi du premier match 

à 13 h. 15.

ment militaire des Aviateurs et 
des Artilleurs se term ina par la 
victoire de la fameuse Base 105, 
qui compte nn si beau i-bimarès. 
mulgre sa loriiiatiou toute ré
cente.

R E M E R C IE M E N T S
M m e M a riu s-E rn e st F ougero lle  ;
M. e t  M me A n to in e  P om éon  ;
M. e t M m e Je a n -P a u l D ardel ;
M. e t  M me Ja c q u e s  B a llan d  ;
M. e t M me M arcel T a v e rn ie r  ;
M E d m o n d  F ougero lle  ;
M. e t M me R oger L érisse  ;
M e t  M m e P h ilip p e  Fougero lle  ;

E t to u te  le u r  fam ille , 
t rè s  to u ch és  d es n o m b reu ses  m a r
q u es  de sy m p a th ie  q u i le u r  o n t été 
tém o ig n ées lo rs d u  décès de

M onsieu r M arin s-E rn est 
FOUGEROLLE

N otaire
O fficier de la  L ég ion  d ’h o n n e u i

V ice-P résiden t de la  C om m ission  
a d m in is tra tiv e  des H ospices civils 

de  S a in t-E tie n n e
a d re sse n t leu rs  re m e rc ie m e n ts  ém u s 
à  to u te s  les p e rso n n es  q u i  o n t  p ris  
p a r t  à le u r  g ran d e  d o u le u r  e t  les 
p r ie n t  de  tro u v e r  ic i l ’expression  
de le u r  vive g ra ti tu d e .

Réouverture des hôpitaux 
Thermaux

Boürbon-l'Archambault (Allier) 
13 mars.

Nous sommes en mueure d’in
former que par décision minis
térielle en date du 21 février 1940, 
M. lepr ésident du Conseil auto
rise la réouverture des stations 
thermales pour la saison 1940.

En conséquence, M. le médecin 
général, directeur du service de 
santé de la XllR région envisage 
la reouverture de l ’hôpital ther
mal militaire de Bourbon-KAr- 
cnambaultp oi.ir les anci-ans com- 
battants bénéficiairec d ’une pen
sion. d'invalidité.

L hôpital fonctionnera dans les 
memes conditions que les années 
precedentes, c’est-à-dire du 
mai au l« octobre

Nous rappejons l:ès date* "d'ou
vertures et de fermeture de cha- 
que saison :

15 mai au 4 .juin, 7 au 27 juin, 
aoofU-i«1 Jrtillét,, 25 juillet, au i l  
au vh lSeJ ’*OUt:uau 7 septembre. 9au 30 septembre.

'Hôpital therm al civil foncfi°n"
octobre?a emen' du 15 mais aU 1

| SI VOTRE VUE d é c r o ît
COUTEZ LES v e r r e s  benoit

“ M o n  Livre R o u g e ’ '
Sous ce titre , l ’H ebdom adai

re (( S yndicats » v ient de faire 
p a ra ître  une p laquette  de pro
pagande, illustrée p a r  R. Cou- 
don, et com prenant 16 pages 
in-4° en couleur. P rix  de ven
te : 1,50 T exem plaire dans 
tous les kiosques.

Les vols de Chamalières
Chamalières. (Puy-de-Dôme)

13 mars.
L’active brigade de gendarme

rie de Chamalières, poursuivant 
avec zèle et habileté son enquête 
à  propos des vols commis à Clia- 
malières et. à Royat, a procédé 
hier à teois arrestations nouvelles

Jean J.. 17 ans. garçon bou
clier ; Roger Charleton, 18 ans ; 
Eugène Gennaningue, 19 ans, 
après avoir été interrogés, ont 
été déférés au Parquet..

Le butin de l’une des expédi
tions avait été, pour l’un des gar
nements, nn imperméable super
be, mais un peu vaste pour sa 
carrure. Notre homme porta le 
vêtement chez un tailleur et le 
fit couper à sa taille .

I.'élégance n ’est.-ce pas.
Quant aux lapins et aux pou

lets soustraits aux basses-cours, 
ils auraient été vendus à un res
taurant clermontois.

26.11. PAUL CHeNAVAP&(rértî9e)I.V»W
Ajustage SCIENTIFIQUE I 

dV?!T«s medicaux g 
h a u t e  p r é c is io n  1

R E V E IL L E Z  LA B IL E  
DE V O T R E  F O IE  -

Sans calomel ~  Et vous sauterez do 
gontlâ à bloc "■

verser c h aqu® 
u n  li tre  de  Due

le matin,
V otre toie dV\iait 

Jour, au moins1 irn 
d ans. vot>re *,ni« — niipe Si c e t te

> art 1AQ.)Vous
— • uuo CÔTE5-

et vous êtes8 » ^81116 s empois?7ofis
voyez tout en abattu’ V°US

Les ia x a tiIs  . K m  {  des p l s - g f e

les

arrive mai si cette
alünents^îte ’ï  ûe m8e,ez P ^ Ju s  
vous sentez lourd P a r l e n t  Vous 
ripé. Votre omÏ Ï Ü L i ï S J S ï *

“anuse Ses l ul^ r“c, ^  fi a t t e in t  PJA la 
PILU LES CAETÎno ‘S* PETITES 

le p o u v o ir  m ?  P O ü R  LE FO IE  o n t 
b i lé te u i  v o ,^ a ssu re r  a fflu x  de  
g é te les ,1 d o u U emf t r a  à n eu f. Ve- 
a c tlv e r  la  hnf?' „®to a b a b te s  pou1 
Pilulls ctrtCT,e’TEHsea les Peti,te-SF rs  11.15. e rs ' T o u te s  ph arm acie» .

Le disparu est retrouvé mort 
dans un fourré

n n n le~Ckâteau' 13 mars. .
dans uL T  3 rctrr':;; è
la digue d,, rré ’ d Proximité de
corps de m m nal du B en*' le
cien bouch-r P ? ,V1S picho,L an- 
qut était partla ^ ln?y-Je-ChâtchU,

h de chez lui depuis mars, -
d*’actives m qfàrrhP\  QUl ma^ ré être m r o  nrt ■ c <•’ n avait pu 
hue ce °utetejpuaïu  lci’ 0n attri-
iieurasthénte Anr*«n ? cris® rie
tâtions d W eA PteS !es Cü!^ a -
- m « r é  à son^domicife?5 a
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Le Sirop Rami 
arrête la toux 
le jour même

Parce qn'ils ont vu — avec leurs 
propres yeux — les effets remarqua
bles du Sirop Rami sur les adultes 
comme sur les enfants, les plus fameux 
médecins depuis l ’époque de Pasteur 
ont distingué le Sirop Rami des pré
parations courantes contre la toux.

Sous l’influence de la chaleur de 
votre gorge (37°) le Bromoforme que 
renferme le Sirop Rami, est vaporisé. 
Il pénètre instantanément dans les 
parties les plus reculées de vos bron
ches. Il exerce son action bienfaisante 
à la surface de tous les alvéoles pul
monaires dont l’étendue est plus de 
120 m1, l'équivalent du parquet d’un 
appartement moyen.

L ’action du Sirop Rami ne s’arrête 
pas avec le soulagement de la toux, 
car les effets du Bromoforme sont 
renforcés et étendus par une asso
ciation d’autres spécifiques anti
infectieux. La toux est calmée tout 
de suite, en même temps que l ’on 
agit sur la cause même de l’infection 
des alvéoles pulmonaires.

Voici ce que nous écrit Monsieur 
E . HIRSCHLER, 20, Avenue Mal- 
vesin, Courbevoie : ^

" J ’avais une bronchite chronique 
depuis la dernière guerre. J ’avais 
tout essayé et malgré cela j ’étais 
arrêté dans mon travail chaque 
hiver... le hasard m ’a fait rencontrer 
un médecin qui m ’a ordonné de 
prendre du Sirop Rami. E n quel
ques jours je n ’expectorais plus le 
matin.Plus de fièvre... plus de toux..."

Achetez aujourd’hui même le 
Sirop Rami. Vous vous assurerez 
contre l’hiver. L e  grand fiacon, 14 fr.io.

m
IUUXk DEKKGuérison 

instantanée 
définitive des 

par Je B au m e Tue-Rïerfs M irlji*,
avec ciment dentaire, peur obturation et conservation 
des dents cariées. -15.75 toutes pbaanacies. F‘* 
1 5 .7 5 , adr. : lab. du B aum e Tue- 
N eris M irig a , 8, rue Dolet, LYÛN-OULLIHS

c,

Pour vos Maux 
D 'E S T O M A C
WMML  BRÛLURES 

AIGREURS 
Ifle H S T lilIE S  
E M a  DYSPEPSIE

P O U D R E S
d e C O C K

Toutes pharmacies, 12.50 la boîte

El est im p o ss ib le  de d ist in gu e r

une robe neuve d 'u n e  robe  lavée avec Persil.

PER 10» EN VENTE PARTOUT

Pour les lavages délicats, rien n’est su
périeur à Persil. C’est à ses compo
sants oxygénés que Persil doit son 
merveilleux pouvoir de nettoyage 
et, en même temps, son action très 
douce. E t comme il agit également 
bien à l'eau tiède ou même froide, 
les couleurs ne risquent pas de 
déteindre avec lui.

Bien qu’absoîument inoffensif, Persil 
élimine cependant, liés rapidement, 
les moindres tra ce s  d'impuretés : 
aussi, les articles fragiles ne doivent 
séjourner dans l’eau que le minimum 
de temps. L o rsq u e  vous aurez à 
laver des articles particuliérement 
délicats, employez donc Persil : vous 
serez é m e r v e il lé e  des résultats.

COMMENT SUPPRIMER IA 
DOULEUR

DES RHUMATISMES
La formlue du Docteur 
Sloan fait disparaître 
douleurs et raideurs

Attaquez la douleur là où elle se fait 
ien tir sans avaler de  drlgues. Si von* 
n avez p~s un m om ent de repos, n i le 
jour n i la  nuit, à  cause de cette terrib le  
douleur rhum atism ale dans vos muscles 
et v js articu lations, essayez le U nim ent 
du Docteur Sloan. La rap id ité  avec 
laquelle il fait cesser la  douleur vous 
étonnera. Il procure 
un  soulagement, beau
coup plus rapide et 
durable que n ’importe 
quel au tre  remède, 
frés l ’instan t où vous 
appliquez le Sloan 
Une douce et 
réconforta n t  e 
chai eur se ré- 
band dans le 
membre endolo-, 

et vous sen
tez la doulenr 
dim inuer p o u r’ 
cesser peu après. Si vou êtes to rtu ré  
Par j«e Lumbago, la  Sciatique, la  Né- 
v-"iie ou une pénible Entorse, le Sloan 
chassera votre douleur et supprim era 

mai. Employé?, aussi le  Sloan en 
cas de Toux Bronchites Rhumes de 
P oitrine et Grippe. Son action révul
sive est bien supérieure $ celle du ca
taplasm e son emploi aussi est plus 
Pratique. Toutes pharm acies : le fl» 
to n  : Fr. 10,10.

U ne cure d iscrète  
pour m aigrir

Elle fait perdre régulièrement 
2 à 3 kilos par mois

Cettq cure, facile à suivre a 
l ’insu de tous, consiste à prendre 
avant vos repas deux comprimés 
d ’Antigrès. C’est une préparation 
qui agit sur toutes les causes de 
l'embonpoint et qui vous fera 
perdre deux à trois kilos par 
mois. En même temps, votre san
té s’améliorera, car vos m alai
ses : vertiges, bouffées de cha
leur, palpitations, enflures des 
jambes, etc... cesseront. Exem
ple': « Je viens de finir mon pre
mier tube d ’Antigrès, écrit Mme 
C..., Saint-L... (Calvados). J’ai 
déjà perdu 3 kilos. Je me porte 
beaucoup mieux. »

Antigrès, ttes phies : 29 fr. 30 
le tube pour un, mois. Formule F 
p. femmes, formule M p. hom
mes.

«

m .
Ton dentiste

Visiteras deux

fois par an 

Régulièrement1

Persil lave tout tout seul
PRODUIT FRANÇAIS _  Ç ’EST UNE SPÉCIALITÉ LEVER

LES SPORTS
D E  E A  C O U P E  
au championnat

Après le premier dimanche du 
mois de mars consacré, comme 
il est de tradition, à la Cùupe 
Charles Simon, le championnat 
de France a repris. Mais il n'a  
repris que partiellement. Car, le 
bureau jédéral a eu l'idée, fort 
malencontreuse, selon nous, de 
profiter de ce que le match  
France-Belgique prévu au pro
gramme n ’avait pas lieu pour 
concéder aux ligues régionales 
une nouvelle journée. Et, par 
suite, pour amputer le calen
drier du championnat d ’une 
journée supplémentaire.

Certaines ligues régionales — 
et je n ’écris pas cela pour la li
gue du lyonnais, au contraire, 
si mesurée dans ses ambitions et 
si attentive aux besoins de ses 
administrés — sont vraiment 
insatiables.

Si on les laissait faire elles 
accapareraient toutes les dates, 
ne laissant à leurs clubs que les 
yeu x  pour pleurer. Si l'on com
prend parfaitement que les li
gues régionales qui ont besoin 
de ressources fassent, jouer de 
temps en temps à leur profit, on 
ne comprend pas que quelques- 
unes d'entre elles qui sont pré
cisément les plus riches et ont 
pignon sur rue et hôtel leur ap
partenant, aggravent les d iffi
cultés qui pèsent sur les sociié- 
tes en les réduisant assez sou
vent à l’inaction.

par suite le la conversion de 
ce dimanche en dimanche de li
gue,aucun match de champion
na t ne s’est disputé dans le 
groupe Nord. E t on ne m anque
ra pas de trouver curieuse cette 
situation puisque c'est le groupe 
qui aurait le plus besoin de da
tes qui en est privé le plus sou
vent.

Lorsque les clubs seront mis 
dans l’impossibilité de terminer 
leur champioinnat, et, par sui
te, de le recommencer, lorsqu’ils 
seront privés des matches do
m inicaux que leur vaut une  
compétition régulière, les ligues 
seront bien avancées.

Un revanche, l’activité a été 
grande dans les deux groupes 
Sud bien que, par suite de la 
journée des ligues, le m atch qui 
devait mettre aux prises à Saint- 
Etienne l’A.S. de St-Etienne et 
l'Ol. de Marseille ait été ren
voyé à une date ultérieure.

En fin  de compte, cette jour
née a été une journée de confir
mation, les favoris et les leaders 
ayant triomphé dans tous les 
cas.

Dans le groupe Sud-Ouest, on  
se souvient que le F -C. de Sète 
et les Girondins étaient à égali
té pour la première place. Ils le 
sont encore et il, faudra attendre 
quelque peu pour les voir se-dé
partager. .

I es deux leaders recevaient, ce 
qui rendait Leur tâche plus fa
cile Aux Métairies, le F.C. de 
Sète accueillait l'Ol. d'Ales qui 
a toujours constitiue un  adver
saire coriace.

si en fin  de compte, les Dau
phins triomphèrent par trois 
buts à zéro, i w  
beaucoup plus difficile que le 
score pourtant ne semblerait
l indiqu  ̂ se cramponnè
rent, s’accrochèrent fu sq u a ^ la  
dernière minute. Ils se payèrei^  
le luxe de dominer pendant la 
prem ière  partie de la première

Par Emm. GAMBARDELLÂ
mi-temps, cependant que l’équi
pe sétoise paraissait quelque peu 
désemparée non seulement par 
l'absenie de Koranyi mais en
core par sa récente élimination  
de la Coupe Charles Simon.

Pourtant, la classe fin it par 
parler et Les locaux qui prati
quaient un  jeu beaucoup plus 
classique, marquèrent trois buts 
sans en encaisser aucun.

La victoire de Bordeaux qui 
recevait le Toulouse F. C. fu t 
beaucoup plus nette. C’est, en 
effet, par neuf buts à un que 
les Toulousains furent battus.

En sorte que sans vouloir ti
rer encore des conclusions qui 
seraient prématurées, on peut 
dire qu'il semble qu’actuelle- 
m ent Les circonstances soient 
plus favorables aux Bordelais 
qui paraissent faire preuve de 
plus d ’aisance et de plus de m aî
trise.

Dans le même temps, le S.O.M. 
qui se déplaçait à Nimes y fu t 
battu par deux buts à zéro. Le 
Nîmes Ol. qui vient de recevoir 
une recrue de marque en la per
sonne de Voulet que la 3 F-A. a 
déclaré qualifié pour ce club en 
dépit de l'opposition difficile
m ent explicable que l’A.S. de 
Cannes a prouvé, une fois de 
plus, ;qu'il voulait rester maî
tre chez lui. Cette victoire le 
m et d égalité pour la troisième 
place avec sa victime de diman
che.

** *
Par suite de la remise du 

match Saiijt-Etienne - Marseille, 
le calendrier du groupe Sud- 
Ouest était réduit à un  seul 
match, l’A.S. de Cannes, étant 
exempte. L ’O.G.C. de Nice gui 
partage la première place avec 
l’A.S. de Cannes recevait l’Anti
bes F.C. qui, depuis le début de 
la saison n ’a pas encore réussi à 
obtenir de victoire, ou même de 
match nul.

Dans ces conditions, il était 
facile de prévoir une victoire n i
çoise. Elle se produisit avec le 
score confortable de quatre buts 
à un. Les Niçois sont, de ce fait, 
passés devant leurs voisins Can
nois sur lesquels ils affichent 
une supériorité de deux points.

Mais cette supériorité pourrait 
bien n'être que provisoire étant 
donné que L’O.G.C. de Nice, a 
disputé un  match de plus que 
l’A.S. de Cannes.

Il faudra donc patienter dans 
le groupe Sud-Est comme on se
ra contraint de le faire dans le 
groupe Sud-Ouest pour savoir 
lequel des deux premiers le se
ra définitivement cl sans rémis
sion.

Office central des mobilisés
L ’O ffice c e n tra l d e s  Mobilisé» 

d o n t  le  b u t  e s t  d e  ren se ig n e r il,: 
m ob ilisés  e t  leu r  fam ille s  su r  to u  
te s  le s  q u e s tio n s  nées d e  la  guerre  '  
A llocations, Im p ô ts , Loyers. C réaV  
ces. D e tte s . Code la  fam ille , Afft>„ 
tâ t io n s , P erm issions , e tc ., e tc  I f  
d e  les  g u id er d a n s  l ’a c c o m p iA .l1 
m e n t des d ém arch es ou Procédu,,„ 
nécessa ires , a  décidé de fa ire  o  S 
ra î t re ,  sous le nom  de « Jo u rn a l u 
M obilisé ». u n  recu e il pério d io éu  
p u b l ia n t  les d écre ts-lo is, circulai,!1® 
e t  n o te s  officielles d 'u n  in té rê t „ 
n é ra l. avec a n n o ta tio n s  ou co m 
m e n ta ire s , le cas é ch éa n t. um -

Encore nh magnifique 
effort de l'œuvre 

«Pour nos soldats »
L’Association, pour le dévelop

pement des « Œ uvres d ’E n tr’aioe 
dans l'Arm ée », « Pour nos sol
dats » a déjà fourni un magnifi
que effort qui s ’est traduit par 
la répartition  à nos soldats 
m alheureux, et à  leurs familles, 
de nom breux millions.

Cette sem aine, c ’est une som
me de 3 millions 200 OOo f r a n c - 
qu’elle rep a rtit à nouveau de la 
façon suivante :

1.600.000 francs à nouveau aiix 
perm issionnaires déshérités du
front et de l ’intérieur.

500.000 francs pour Ta 2e fois 
aux familles malheureuses de' la 
banlieue parisienne

l.m o o o  francs pnf,r la création 
de relais confortables et n ip
pants pour les Permissionnaires 
d t  TetourgareS de rasse,toi>lement

Les « Œ uvres d’E n tr’aides dans 
î Armée », ne pouvaient . ournir 
une expression p lus éloquente dé 
leur inlassable activité 1 me

-Mais ce gigantesque effort ne 
dioit pas se ralentir.. en
core, il est indispensable Viè Pan
plifier : vous le devez à n» ^
d,ats, vous vous le devez à*v™s' meme... ’ d vous-

Remplissez votre devoir 
■rez dans tous les bureau v ?c'rf110" 
te  le tim bre nouveau t  jL de P0*" 
soldats » ; que. toutes vL T " ™  
désormais soient affrar?? .lettres 
multipliez é g a l e m e n t , Pt 
siège social des « CEUv»doiVLau 
t r ’aide dans l’Armée „Vres d Lu-

Ministère de la Défern,.. ». 
nale,. 231, boulevard St r '
P aris (VIL). Compte rmam’ 
ta l : P aris 2.370-53 lle<iue pos-

Âu nom de nos Pnii» 
vance : Merci. lus d ’a-

Eîü ïl ® i®*v ë b $
rendenTleTTnf

e * P e u v e n t  c o u s e r  ^  9 f° 9 n o n s  
n,!me tes plus fôJ ur leu’ °'9a-
hUQnces, emDi cheuses consé-

g u i u e t . p i , °*J. docteur
« u c c è s .  - -  -I s iè c le  de
9lo,'eu*. souv’Jrâ|„U9e on,i'
.nerveuse p> Conbe la foux
«-flo C n Ü S.C“r '^ < -

J  »  v e r m if u g é
GrÜJLLET

v j f c i r  d
L'sàs

postiers
an Champ d’honneur

voure le r e p u  ïd u s  g ra n d e
trè s  engagée. <3‘Ulle r e c o n n a is s e *1

téléphoniste61̂ ,,, b i l i a i r e ,  cs.P°rf s 
de suite uné rmÜ réPare se p t.* 
bombardement1?11® couPée PaI

C’est le tlti,i harcelant. aBiit
ffiitrauieur devenU s®cSulSd une périlm atlon ' dui. au c° ce, 
remplace rofflJ:lse reconnaiss^jes- 
se et c o n d u it  ,ler grièvement ter
rain d’atterric le Pllote sur };oCne, 
afin de sauvl seaSe lé p lus Pf°ef.

C'est t e H ? „ a *le de bo?  
gent de « ra n f teur de vill!lîe  Patrouille ?!lleurs, qui dir>S-e en 
vue de abni?„ te une i° urue C°U' rage et de Exemple 4e

C’est le sadg-froid. soufe
officier d’in£?mmis- d e v e n i r e . ‘®
îonctionnemîBailterie' qui 
de breSièr?6!11* d ’u n  obsf8  i°U 
e t .18 nuits. lgne d u ran t tl0»s’
la Hstetéoffir6es brillantes
au service Sl6Ue des
ler septembt® la Frallce d$ e’ ,ot satteste que1® ®st é m o u v A  f

reste ia la valeur cD ggs. 
a meme à tous les r 0’

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e )

, 3 1 o, 13,70 ; 4. o/ 19 17  77 ■ 4 0 /
19^1’ S -  4 T ° l0920' i î 3 '95’; 4 ' t  
4 1  â  i  i ïè  i  H 2 % 1932 A<83'60 ;9 i a u n ’° **8,20 ; 4 1/2% '1937,
Tq5à90QRB Cibligations T réso r 4 1/2 
H ? 3, 963 : 1934, 896 ; 6 % 1935,
ooP —  O utillage N a tio n a l 4 1/2 % 

-  O bligations 4 % 1986 ti, 
B ons T résor 4 1/2 % 1983, 

J ^ 5.6’5,0 ' 5 % 1933, 1.039 ; 5 %
1934, l.OoO ; 4 1/2  % 1934, 1.018,50.

C aisse A utonom e, 915. —  B an- 
q u e  d e  F rance , 8.040. —  B a n q u e  
d  A lgérie, 6.930. —  B an q u e  d e  l ’in -  
do-C iiine, 7.410. — B a n q u e  de  Paris, 
973. —  U nion P a ris ien n e , 489. — 
C om pagnie  A lgérienne, 1.247. — 
C o m p to ir  d ’Escom pte, 770. —  Cré
d i t  F oncier, 3.005. — C réd it L yon
n a is , 1.660. — Société G énéra le , 745.
—  F o n c iè re  L yonnaise, 568. —  R en
te  F oncière , 281. — Suez, ac tio n , 
16.790 ; p a r t  d e  fo n d ., 12.850 ; So
c ié té  civile 1/5, 4.025. —  E st, 676.
—  Lyon, 979. —  M idi, 775. —  N ord, 
1.008. —  O rléans, 964. —  L yonnaise  
d es E aux, 1.150. — G énérale  d ’Elec- 
t r ic i té ,  2.068. —  T hom so n -H o u sto n , 
248. —  S chneider (Le C re u so t), 
1.698. —  C ourrières, 256,50. —■ Lens, 
318. —  Vicoignes-Nœux, 633. —  Bo- 
léo, 72,50. — Le N ickel, 1.222. — 
P en arro y a , 424 — C om pagn ie  F ra n 
çaise  des P étro les, 1 .12 2 . —  U gine. 
2.080. —  Kali S ain te-T hérèse , 864.
—  K u h lm an , 828. — G afsa, 1  004.
-— P ro d u its  ch im iq u es Alés, 1 .886.
—  R hône-Poulenc, 1.102. —  S a in t-  
G obain , 2.665 — C h a rg eu rs  R éun is , 
93,75. — C itroën, 540. — P eugeot, 
482. —  R affineries Say, 8 10 . —  O bli
g a tio n s  Y oung 6 1/2  %, J 24-59- , - ;  
B elg ique 5 l  2 1932. 2.975;, 5 1 2  
1934, 3.022. —  S erbe  4 % l 896'
185.50. _  T u rc  ’l  1/2 %, 39°- ~
B a n q u e  N ationale  M exique, z a .  
B a n q u e  O ttom ane, 655. — .C ré d it 
F o n c ie r  Egyptien , 3 .830 . —  C e n tra l 
M in ing , 2,740. — G eduld , L o R L - 
M o n té ca tln i, 248. —  . ,  aqo
2.790. — Azote (n o rv ég ien ), L»99-
—  Royal D u tch  1/10. 6.18o. —  &u 
c re rie s  d ’Egypte, 1 .060.

b a n q u e  (à  te rm e)
Cam bodge, 238 50. —  C a n ad ian  

Eogle, 82,50 _  C a o u tch o u cs, h t
—  C harte red  199 50. —  C row n  Mi
nes, 2.6B5. -L p e  Beers, o rd in a ire , 
1.327 ; préf., 1 ,770. —  East0^ a n d ’ 
455. — Franeo-W yoroiuSi 34* ’ 
G oldfields, 469 —  Ja g e rs fo n te in ,
152.50. — M ekona 130,50. —  M exi-
c a n E a g ie , o S c’W » -  '  m e ’1.275. Motp’n rs  G nom e R done
te s  Ç o n s tan tille 4 10 . —  P 1TSSP?,?ha- 
1.098. — Padan®’ 1  o l l .  —  T u n  
M’Dilla, 237,5o P b o sp h ateE

^ k a 7 4 7 SUl ^ f r’ /s;9̂ 4 . - T r a n s 
vaal L and  iq q ar__ T ubize, P riv -  
80. -  K a te n ^ 3 ; p riv ., 5.315. 

l>ar q Uet ( c o m p ta n t)  
P erpét,,„ , m  70 ; 3 % an] ° J

T  C'est une précaution indispensable, même si vous n’avez pas mal aux dents.
Pratiquez aussi une hygiène dentaire rationnelle ; brossez vos dents matin et soir. Vous 

sauvegarderez leur éclat et vous défendrez votre santé, car de graves affections prennent 
satssance dans les gencives et les dents négligées.

Lavez-les avec les dentifrices Gibbs à base de savon : seul le savon peut dissoudre 
les particules grasses des aliments dont la fermentation menace votre santé,

EN PgQTÉQEANT VOS DENTSj I I B B S  DÉFEND VOTRE SANTÉ

7 5 7 '

* '« '( i ie t  .(com yu
3 % p e rp é tu e i 73,70 ; 

tissab le , 8ô,3s .e l7 19:
1918 77 ; 5 J  i g îo  a m o r t i s » - ^ ’ 
113,70 ; R e n te ”“ori 185,70 l113,7° ( R e n t e - r . ^ r s , 7 0 ; ^ ^ ' ’ 
2 2 ^ 2 3 ,  85,200 WtgaWO,11 T 5 0/  501 , 
4 1/2, 454. __ N atio n a l 191 ’
535r ; m i 0’ 519 I 922' 5? ^ 3 0 ; 538;
ï&
C onim eicial TTr'aiicG» Tjvon-
dit Foncier, 3 ofo — cr# îo  1^739.nais, 1-670. ^ ^ été Générale. 7 ^
— Banque lndochine. 7-4s)4g — 
Suez, 15.845 .—, T hom son . , ijicle,
Péchm ey, x 90n Air b .q o

JSS sW B
cap

6.495 — F o n des Eaux,

1 7 2 .  —

Üss., ^ i n d u s t r i e l l e ,  
irto __ ïiliône .
640' — Ga,rthe Motrice „gU— Acie- 
ries PirnSny06
co m m én try  Y 6A92^_ g e h n e id ^ _ < 
c re u so t) , R̂ J5 . '  CornmehWT.T a

Z- _
St-Et'ienhe, ^ t r a m b e r t  _  Blan- 
zy’ I '210' ^  ^ ll c  i a . ^ re’f c5e

Galeries, can 14®’ iss 1 bb. , ville b-, 32o • joUisfr’7K 463 ,
Ts76, I 7! a -1S1 1871 ’ 402 ; \ 81 54-1896, 
216; 1898’ 27n9a- 22o 1 241 ■245 ; 1910 9 , ° ;  189?._ 2 , qlO S_%, 205; l'O’ln 
245 ;

1891. V>8"; flg fL

Scim eidei < y
c o m m e  n try ,

216 ; ï m ;  £ $ : § * ■ ’ $ 7  W ’

245 ; 1885 ~  F 21 305 ; 19,S’3.'
288 ; 1909, i H 6;  1895. 3° &0/ 297 , 
1 Ql3 4 oz 1913 3 ■1 h jm u n a les

Sr$"ème &■”» -

Bonne humeur inaltérable
I l e s t tou jours bonne hum eur 

Harpe que son estom ac va bien, ses 
digestion-s sont paisiMe*, son in testin  
fonctionne à me-rveiïle e t il ne sent pas 
Je poids d«s années. I l do it to u t cela 
à la merverilleu.se aiagnésie San PelJe- 
grino, purgative, rafraîchistsànte, dé
sinfectante. De saveur agréable, «Ile. 
p laît au palais le  plus délica |, ne 
donne pas de nausées, n ’occasionne 
aucun dérangem ent. On la  p rend avec 
pliai sir, elle agit sans b ru ta lité .

L a  M agnésie San Pellegrino  anisée 
ou sans anis e s t vendue 11 fr. 75 le 
flacon dans tou tes pharm acies. D em an
dez égalem ent la  M agnésie San Pe4- 
legrino effervescente, 2 fr. 80 la boîte 
pour une purge, 13 fr. 25 le flacon 
de 6 doses.

T .  S. F .
SELECTION DU 14 MARS 

PA RIS-P. T. T.
12 h eu res. —  R. L eg ran d  e t  son  

jazz.
12 h . 45. —  M usique d e  la  G arde  

R épu b lica in e , d ire c tio n  com m an
d a n t  D u p o n t.

13 h . 45. —  S u ite  d u  co n cert.
17 h . 30 — S élec tio n  d 'o p é re tte s .
18 h  15. —  C han so n s, p a r  L u

c ienne Boyer.
19 h . 45. —  S oliste.
20 h . 30. —  M aurice  C hevalier.
22 h . —  M usique d e  ch am b re .
23 h eu res. —  M usique légère.
24 h e u re s . —  C oncert.

RADIO-PARIS
11 h  50. —■ M élodies, p a r  M me 

W hita .
12 h .  15. —  H arpe , p a r  M. Ja m e t.
12 h . 45. —  S o n a te  en  sol m a je u r .
13 h . 15. —  V iolon e t  p ian o , p a r  

Mme C h em et e t  M lle G iano li.
13 h . 45. —  M élodies, p a r  M. Loi- 

seau.
14 h . 10. —  P ian o , p a r  M m e Dix- 

m ier.
C oncert, d irec tio n

M a tin é e’ c lassique

Les c h a n te  de

Les foires 
delasemaine

Samedi 16 mars 
Allier- — Doru-pierre-s-Besbre, 

Mouüuçon.
Cher. — Sancerre.
Creuse. — Bussière-Dunoise, 

Faux-l-a-Montagne, Guéret, Saint- 
Martin-Sainte-Catherine (au Teil) 

Haute-Loire. — Néant.
Loire. — Gharlieu (marché aux 

bestiaux), Firminy, Montbrison, 
(marché aux bestiaux), Saint- 
Etienne (marché aux porcs). 

Lozère, — Fourpels, Marvejofs, 
Nièvre. — Néant.
Puy-de-Dôme. — Bagnois (m.. 

aux veaux), La Bourboule (mar
ché aux veaux et vins), Loch aux 
l.aquenille, Saint-Amand-Talen-

nhône. — Chambost-Allière, 
Lyon-la-Mouohe (marché au gros 
bétail, veaux et moutons), Saint-
Bel. . .Saône-et-Loire. — C reclie, Gi
vry, Joncy (marché aux animaux 
o-ras) Mâcon (marché aux grains 
et vins), Romenay, Saint-André- 
le-D.

Dimanche 17 mars 
Puy-de-Dôme. — Vergheas.

ciensne, 343 ; nouvelle , 342 ; 5 %, 
403 ; 6 %, 453.

CHANGES
T nndres, 176.625. —  New-Yor,
80 _  B elgique, 742. —  H ollande, 

* oog’ .— Norvège. 996,50. — Suède. 
l ' a e .  —  Suisse, 985.

BOURSE DE LYON

ancié té  M arseillaise, 648. — R ue 
r.hn éria le , 910. — F ra n ch e-C o m té , 
n i n —  A uto  R oohet. 195. —  Salm - 

nn cap., 63. —  Z é n ith , 515. ■— Gaz 
5 ,, B ourbonnais , 725. —  G az R éu- 
S ïs anc., 188. —  G az de Lyon, 336.

Gaz Sud-E st, 807. —  B ouble. 
~Z0  431 ; jou iss ., 339. — M on tram - 
f ? r t ’ 730. —  P éro n n iè re , 690. — 
H®-ûe-la-M olière, jou iss ., 174 ; cap., 
b-°n — G erland . 660. — C oignet,
“J W  __ S chappe, cap., 2.320. — Soie
?;.i-,'nnaise, 390. —  T resses e t  lace ts , 
H i n  _  Lyon, cap., 298. —  P é tr ie r  
b L * o t  159. —  V eroors, 720. — 
Trtsdns. 925. — D ocks L yonnais, 380. 

g ta fil. E conom iq. d 'A lim en ta -
. 315. — L aite rie  M oderne, 316. 

t10 M agasin d u  C asino, 615. —
TTra n d B azard, cap., 116. —• D eux- 
Passages. 41. —  T a n n e rie s  Lyon- 
nàises, 465. ^  ^

Anglais» 425. —  Suisse, 260.

15 h eu res .
G u ilh o t.

17 h eu res, 
de l’O déon.

18 h eu res. —  R e la is  d e  l ’O péra- 
C om ique.

21 h . 45.
F ra n c e .

22 h . 50. —  De B ordeaux  :
« L’h e u re  b y z a n tin e  », de J .  Bou- 
clior.

22 h . 45. — De R e n n es  : C oncert.
23 h . 45. —  S u ite  d u  co n ce rt.

POSTE PA RISIEN
12 heu res. —  R om éo Cariés.
13 h . 30. i— In te rm è d e  à  deux 

p ianos.
23 h. 45. —  Jazz .

POSTE PA RISIEN  
Vers 21 h ., K iosque à  C hansons 

« PER SIL  ».

ROMÉO EN STUDIO
P a r  ROBERT (le FRAGNY.

Un SANG PUR par le

SIROP de BOCHET
DEPURATIF COMPLET 

de la PHARMACIE DU S ER P EN T -  LYON 
h  m sn  m  -mfm wmm

Vendeurs Confection
expérimentés

LA MAISON THIERRY Ainé
recherche pour ses (Maisons de 
Province quelques vendeurs ex
périmentés connaissant bien la 
confection hommes et enfants et 
les étalages, susceptibles après 
un stage de quelques mois de te
nir une gérance. Adresser réfé
rences et renseignements très dé
taillés à M, Armand THIERRY, 
Magasins THIERRY Allié et O .  
las, cours d ’Alsace, à b o r 
d ea u x .

I  • ) " l l  F- CUISINE MODERNE
l . i j l l  6 pièces, reclame de

CHAv.m o ^ r -s î-v -
Bon meuble à bon marché.

REINS, V ESS IE  
ET MAL DE DOS

N e m ettez pas tou jours su r le  com pta  
I d ’un  refro id issem ent ou d ’un effort m us- 
! cu laire  ce m a ld e  dos qui vous m artyrise f 
| I l  est plus souven t causé par une fa tigue  
j <lc vos reins. Les urines trop  fréquentes ou  

tro p  rares, brû lan tes, ind iquen t aussi u a  
| m auvais fonctionnem ent de vos reins et de  
; vo tre  vessie.

Le rôle des reins est d ’élim iner l ’excès 
■des acides et des déchets toxiques. S i 
leu rs  fonctions sc ralentissent, ces poisons 
se  répanden t dans le corps e t en tra înen t 
m al de dos, lum bago, rhum atism e, m aux 
de tête, perte  d’énergie, urines troubles avec 
dépô ts rouges, hydropisie et, finalement* 
em poisonnem ent généra l sournois, tro p  
souven t rap ide et fatal !
. N ’ a t t e n d e z  p a s l  L e *  P I L U L E S  
F O S T E R  p o u r les Reins et la Vessie vous 
sou lag e ro n t com m e elles on t déjà soulagé 
des^ m illions de personnes dans le m onde 
e n tie r  L e u r action d iu ré tique  et douce 
chassera les poisons par les voies norm ales. 
Vos dou leurs d ispara îtron t leu r cause étan t 
su p p rim é e . E x ig e z  l e s  P i lu le s  F o s te r .

R e découvrir G ounod . N ’est-ce pas 
nécessa ire  à  u n e  ép o q u e  où nous 
o u b lio n s tro p  ce q u e  n o u s  devons 
à  ce p u r  génie  fra n ç a is  ?

O n ne so u r i t  p lu s  de  G ounod  
a u jo u rd 'h u i. On l ’ad m ire , on  l ’a i
m e. O n s e n t  sous c e tte  se n s ib ilité  
q u e  d ’a u c u n s  tro u v e n t u n  p eu  fa 
cile. des tré so rs  d ’in v e n tio n  d 'u n e  
fa n ta is ie  e t d 'u n e  f ra îc h e u r  q u i en 
c h a n te n t .  E t com m e to u t  cela rend  
u n  so n  sp é c ifiq u e m e n t de  chez 
nou s.

C e tte  r é h a b il i ta t io n  e s t néces
sa ire  à  u n  m o m e n t où  n o u s  re c h e r
cho n s les v é ritab le s  fo rces vives de 
n o tre  n a tio n , celles su r  lesquelles 
n o u s  devo n s n o u s  ap p u y er.

R endons grâce a u x  ondes o ffi
cielles, q u i . d eu x  jo u rs  de  su ite , 
lu n d i e t m ard i, v ie n n e n t de d if fu 
se r  « R om éo et J u l ie t te  », e t « R é
d e m p tio n  », e t  o n t  c o n tr ib u é  a in 
si à p ropager d av an tag e  l’a r t  de  ce 
m a ître  in co m p arab le  de la  m élodie.

C om m e elle cou le  a p le in s  bords 
c e tte  m élod ie  ém o u v an te , douce, 
p a th é tiq u e  e t  te n d re  d a n s  « Ro
m éo ». com m e e lle  o n d u le  com m e 
u n  c h a m p  d e  je u n e s  épis sous la  
caresse d 'u n  v e n t d e  p r in te m p s  
d a n s  les ^phrases de « J u l ie t te  » ; 
com m e e lle  se h a u s se  ju s q u ’à  la  
g ra n d e u r  d a n s  « R é d em p tio n  ».

G ounod, te  D ieu  d e  la  m élodie. 
Le m a ître  au ssi d e  t a n t  de cœ urs. 
Com m e n o u s  co m p ren o n s  a u jo u r 
d 'h u i  son  pouvo ir, ap rès avo ir sub i 
t a n t  d e  la id eu rs  ly riq u es.

Rom éo en  s tu d io  n ’e s t ce p e n d a n t 
p a s  l ’égal d e  R om éo su r  scène. 
Il est p lu s  fro id , m o in s n a tu re l .  Je  
ne  cro is pas que la  fo rm e o ra to ire  
q u i lu i a é té  im posée  le  serve p a r 
t ic u liè re m e n t e t la  m o in d re  r e t r a n s 
m ission  de l'O péra-C om ique lu i est 
in f in im e n t p lu s  p ro fita b le , radio- 
p llo n iq u e m e n t p a r la n t  .

P ar co n tre . « R é d em p tio n  » b ien  
q u ’ay a n t se n s ib le m e n t vieilli, a  su p 
p o rté  v a illa m m e n t l ’ép reu v e  d u  
m icro . C o n d u ite  p a r  M. l ’abbé 
H och. ex -d irec te u r de  R ad io -S tra s
bourg . e t exécu tée  p a r  l ’o rch estre  
n a tio n a l e t  les c h œ u rs  Félix  R au- 
gel. c e t te  œ uvre  a p p a ru t  d ’u n e  s in 
cérité  e t d ’u n e  nob lesse  souveraines.

A im ons G ounod . m u sic ie n  f ra n 
çais.

(C opyrigh t T . S. F. T r ib u n e ) .

B EL IM M EU B LE
d an s  p ro p rié té  q u a r t ie r  M on
tant!, 15 p ièces. 3 étages, ja r 
d in  ang lais , te rra sse  v itrée  
36 m 2, eau . g., é lec t., s. b., 
chau f. cen t., lavoir, d ép en 
dances. etc., lib re , à d ix m i- 
m te s  du cen tre . P rix  : 180.000. 
E crire  1707 A gence Havas.

M A U V A I S E S  S U I T E S  D E  C O U C H E S  
M É T R 1 T E S  -  V A R I C E S  

P H L É B I T E S  -  H É M O R R O Ï D E S  
A C C I D E N T S  D U  R E T O U R  D ’A G E  

C H A L E U R S  -  V A P E U R S  
É T O U F F E M E N T S

Q
oùz €et TH&.

■ tctfUe . /  
0$M ue.!

Il y a trois âges dans la vie de la Femme : 
à chacun d’eux correspondent les trou
bles pénibles et parfois graves qui onl 

leur origine dans le sang.
Soigner le sang... 

...c’ est assurer la santé.
L ’exemple de Tante Annie est là pour 
le prouver, et ses jeunes nièces Jacque
line et Suzanne ont bien fait de l’imiter : 
comme Tante Annie, elles ont pris de la

JOUVENCE DE L’ ABBÉ SOURY
qui assure une formation parfaite et sans 
malaises à la jeune fille, fait disparaître 
les maux divers qui accablent la jeune 
femme et permet à la femme d’ignorer 
les troubles du retour d age, lustcmcnt 

redouté.
Le fiacon : Liquide - Pilules ; 13 f,-.

S  Exigez bien, dans l'intérêt de votre santé
— la véritable JO U V EN C E  DE L 'A B B E  S O U R Y  avec le portrait 
ni de l 'A B B E  SO U R Y  et, en rouge, la signature Mag. D U M O N T I E R

J O U V E N C E  DE
l ' A O T Ê  S O U R Y

. <jrCf>rtsr-<7iàÀa4. &  t

f  nettoient et 
purifient le*

muqueuses gastro-intestinales, régularisent la sécrétion des sucs digestifs, activent!* 
fonctionnement du foie, assurent des digestions et des évacuations normales. Leur 
efficacité, en fait le remède souverain des Lourdeurs d’estom ac. Aigreurs, Brûlures, 
Gastrites, Entérites, Ulcères d’estomac ou d’intestin, Aérophagies.
La g ra n d e  botte écon om iq u e  en pou d re  ou en tab lettes est envo yée  fra n co  con tre  19 f r s  80, a v *c  un 
tra ité  illu stré  des M a la d ie s  de l ’E s to m a c  p a r  le s L A B O R A T O IR E S  D IJ P E Y R O U X ,  5, rue  du 
D r.-L a n c e ro a u x , P A R IS .  Le q u a rt  de boîte: 6 f r s  franco . Ech a n t illo n  et brochure flratis sur demande 
V o t re  p h a rm a c ie n  peut vo u s  p ro c u re r  les E U P E P T A S E S  D U P E Y R O U X . 81

Vente ; PHARMACIE DU PROGRES, pl. du Peuple, St-Et-, et t. pb.

«
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Une Vie Meilleure
grâce auDépuratif Richelet Intégral

IE Dépuratif Richelet Intégral n’est 
j  pas seulement le remède souverain 
connu dans le monde entier pour ses 

cures salvatrices dans les maladies du 
sang et de la peau. C’est aussi un 
“revitaliseur de premier ordre et un mer
veilleux agent de rajeunissement”. A ce 
double titre, il est indispensable à  la 
plupart d’entre nous.

Quel est l’homme, en effet, si bien 
portant soit-il, qui ne sent pas, par 
moments, baisser sa vitalité ? Qui n’é
prouve parfois ces signes d’intoxication 
que sont la fatigue, les migraines, les 
courbatures, les attaques de rhuma
tismes ? Qui ne voit arriver avec souci 
l’âge mûr et ses misères : tassement 
du corps, diminution de l’activité, 
affaiblissement des sens, etc...?

Que tous ceux-là fassent au moins 
une fois l’an une cure de Dépuratif 
Richelet Intégral et ils se 
sentiront bientôt trans
formés. Grâce aux sels 
halogénés de magnésium 
quisuractivent sa formule,' 
le D ép u ra tif  R ichele t 
Intégral tonifie les nerfs, 
revigore les muscles ; il 
active et harmonise les 
grandes fonctions qui pré
sident à la vie.

Dès le début de la cure, 
on éprouve une sensation 
de bien-être, le corps se 
redresse, les articulations 
s’assouplissent, la démar
che devient plus alerte, les muscles se 
contractent plus énergiquement, la 
résistance à la fatigue augmente au fur 
et à mesure que s’accroissent les forces 
vitales. On se sent plus vif et plus 
vigoureux; on éprouve le besoin de se 
dépenser. Les multiples accidents de la 
vieillesse précoce sont évités, le cerveau 
devient plus lucide, la mémoire plus 
prompte ; bref, on se sent plus jeune à 
tous points de vue.

LE SANG PURIFIÉ
L’ORGANISME RAJEUNI

-----------------• ----------------- 1

Quantité de maladies prévenues 
et combattues

Un m erveilleux  
"re c t if ic a te u r" du sa n g
D’autre part, le Dépuratif Richelet 

Intégral est le rectificateur exemplaire 
du sang vicié. Il triomphe de toutes les 
maladies de peau : eczéma, herpès, bou
lons, psoriasis, furonculose, sycosis, dar

tres, acné, impétigo, urti
caire, etc., etc... Sous son 
action, les plaies se cica

tr ise n t, les démangeaisons 
démoralisantes cessent, la 
peau recouvre sa saine 
netteté.

En régularisant la cir
cu la tio n , le D épu ra t i f  
Richelet Intégral dégorge 
les varices et rend aux 
variqueux leurs jambes de 
vingt ans. Grâce à cette 
médication héroïque — la 
preuve en a été faite des 
milliers de fois — des 

ulcères coulant depuis des années cessent 
de suinter et se cicatrisent complète
ment.

Destructeur impitoyable des poisons 
uriques, le Dépuratif Richelet Intégral 
calme les douleurs rhumatismales, 
apaise les névralgies rebelles, les élan
cements en éclair de la sciatique.

Plus de bouffées de chaleur, de 
bourdonnements d’oreille, de poussées 
congestives, de douleur au bas-ventre

•k  C’est votre sang qu’il faut 
soigner pour faire disparaître 
ces désolantes maladies de peau.

et aux reins. En disciplinant la circu
lation, le Dépuratif Richelet Intégral 
met fin à toutes ces misères. Il écarte 
la menace des tumeurs et des fibromes 
qui conduisent si souvent à la table 
d ’opération.

Enfin, le Dépuratif Richelet Intégral 
“désincruste” les artères et les assou
plit, il abaisse la tension, supprime : 
palpitations, éblouissements, angoisses 
et éloigne le terrible danger de l’apo
plexie.

C’est vraiment une vie nouvelle 
exempte de misères, plus active, plus 
heureuse et plus longue qui commence

pour tous ceux qui recourent une ou 
plusieurs fois par an à cette cure 
salvatrice, dépurative et revitalisante, 
sans équivalent dans la pharmacopée 
moderne.

Le Dépuratif Richelet Intégral, le 
plus puissant du monde est aussi le 
moins coûteux précisément en raison 
de son efficacité unique. Nous attirons 
spécialement l’attention des malades 
sur ce point.

En vente dans le monde entier et 
notamment dans toutes les pharmacies 
de France, de Belgique, de Suisse et 
du Luxembourg.

E t pour fortifier 
les Enfants

le VEGETAL RICHELET
FAITES des gaillards de vos enfants 

en l eu r  d o n n a n t  du V égé ta l  
Richelet. Le Végétal Richelet est à la 
fois un fortifiant, un dépuratif et un 
antilymphatique. Il contient à l’état 
totalement assimilable — “vivant” pour 
ainsi dire — de la chaux, indispensable 
à  l’enfant pour édifier sa charpente 
osseuse, tonifier ses muscles e t ses nerfs. 
C’est un recalcifiant de grande classe.

Le Végétal Richelet combat : maladies 
de peau, pâles couleurs, végétations, 
glandes, gourme, etc... Il consolide les os, 
facilite la croissance, ramène l’appétit, 
l’entrain, les forces, les belles couleurs. 
C'est le régénérateur par excellence de 
l’enfance maladive ou chétive. Il est 
indispensable pour assurer une crois
sance sans accident, principalement aux 
enfants des villes privés d'air et de 
lumière.

Le Végétal Richelet remplace l’huile 
de foie de morue qui a écœuré des géné
rations d’enfants.

Voici deux exemples de son action :
“ Votre Végétal Richelet a, complète

ment transformé ma petite Mie âgée de 
cinq ans, écrit Mme BARTHÉLEMY, 
rue de Coulieu, à Martres-Tolosane

(Haute-Garonne). Elle était très anémi
que, n'avait pas d'appétit et n’assimilait 
pas ses aliments. A vec cela, très nerveuse, 
n'arrivant pas à dormir sans bromure 
ou valérianaie.

Grâce à votre Végétal Richelet, ma 
fillette a gagné deux kilos en quinze 
jours. Elle mange bien et dort sans 
soporifique."

Mme R... de LILLE, écrit :
"Mon petit garçon, âgé de onze ans; 
avait beaucoup grandi ces temps derniers, 
mais il était pâle, amaigri. Il n'avait 
pas d’appétit et était souvent enrhumé. 
Ses classes le fatiguaient. Un jour, en 
touchant son cou, j ’ai remarqué qu’il 
avait de chaque côté deux grosseurs. Je 
lui ai donné votre Végétal Richelet. En 
quelques semaines, mon enfant n ’a plus 
été le même. I l a retrouvé ses belles cou
leurs, il mange avec appétit, il a repris 
du poids, il travaille bien en classe. I l  
ne s’enrhume plus si souvent. Les gros
seurs qu’il avait au cou ont bien dimi
nué. ”

Le Végétal Richelet est mis en vente 
dans toutes les pharmacies. Envoi gra
tuit d’une intéressante brochure de 
24 pages, sur demande aux Laboratoi-. 
res Richelet, Bayonne (Basses-Pyrénées).

« 831 L
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Nos Petites Annonces Classées
EMPLOIS DEMANDÉS

D AME de co n fia n c e , a n c ie n n e  com 
m e rç a n te  d em an d e  p lace  m a i

so n  de  com m . p o u r  la  ven te , au  
beso in  te n i r  caisse. 1677 Ag. H avas.

D AME d e m a n d e  p lace  b o n n e  à  to u t  
fa ire  ou  a id e  cu is in iè re . R é îé r. 

S 'ad resse r  1706 A gence Havas.

HOMME (l’a f fa ire s  34 ans, lib é ré  
n a issan ce  4° e n fa n t ,  ré fé ren ces 

1 er o rdre, b o n n e  in s t ru c t ,  p e rm is 
co n d u ire  re c h e rc h e  s i tu a tio n . E cri
re  H avas, S t-E tie n n e . n° 1695.

JEU N E DAME trè s  au  c o u ra n t  
d u  com m erce, b o n n es  réfé ren ces, 
d em a n d e  em plo i. S ’ad resse r , 1.600, 
A gence HAVAS.

EMPLOIS OFFERTS
j lV  d em an d e  JEU N E HOMME 16 à
v i l  18 a n s  p o u r  tra v a u x  d ’a te lie r . 
E rra rd , le R o n d -P o in t. S t-E tien n e .

A\1 d em a n d e  BONS MANŒUVRES 
U ll  e t  CHAUFFEURS po id s lo u rd s  
S 'ad resse r  S o u v ig n c t, 8, ru e  Ver- 
dié, F irm in y .

JEUNES GENS de  14 à 15 a n s  p o u r  
p e t i te  m a n u te n t io n , m an œ u v res 

sp éc ia lisés  p o u r  tra v a il  d u  bois 
s o n t  d em an d és  de  s u ite  E ts  Clliaize 
ru e  T esten o ire -L a fay e tte , S a in t-  
E tie n n e -B ellevue.

1.000 fr. p a r  m ois su r  nos cé lè
bres m é tie rs  en  v e n te  ou location , 
tra v  ass p a r  C o n tra t  O rsa n . un iq . 
a p p re n tissa g e  fac, g ra t. CAHLTON. 
39. ru e  P. - C h e n av ard . L Y O N .

IM PR IM ER IES M ONT-LOUIS, à  
C le rm o n t - F e r ra n d , d e m a n d e n t 

r e p o r te u rs  p ie rre  e t  z in c  e t  co n d u c
te u r s  O ffse t, u n e  e t  deu x  cou leu rs .

Re c h e rc h o n s  AGENTS rég ionaux
p o u r  v e n te  h u ile s  e t  g ra isses a u 

to s  e t  to u te s  in d u s tr ie s , fo rte s  
co m m issions. E crire  S ta rd in g  Mo
to r  OH, 256, B d C have, M arseille.

||A I re c h e rc h e  DECOLLETEURS à 
v . l  façon  p o u v a n t ex é c u te r  p ièces 
a c ie r  m i-d u r , d iam . 9 m /m  à  28 
m /m . C lio b e rt, A éro n o tiq u c , 11,
ru e  L avoisier.

" " H maisons recommandées

M  MAISON DU CORSAGE CHIC, 
5, ru e  d u  C h am b o n . S t-E tie n 

n e , se reco m m an d e  p o u r  so n  g ra n d  
cho ix  de b louses à  p a r t i r  de 39 fr.
f A Y T I V F S  R EFEC TO IR ES, DOR. 
llr lll 1 Ii îJjkj'TOIRS in s ta l la t io n  
co m p lè te  : lits , tab le s , co m p to irs . 
BUCIION. 33, r. B o u rse  S t-E tien n e .

A chetez  vos sièges à  la 
FABRIQUE 

BUCHON, 33, r. B o u rse  (E ch an g e ).

COURS ET LEÇONS

Sténo-dactylo, comptabilité, ian 
gués, i r, soir. Institut pratique 

de Commerce, 13, r. République

T. S. F.

DEPANNAGE tous postes 
T. S. F. Vite, 

bien fait. RADIO-HALL, 39 rue 
Michelet. T. 87-14.

MATÉRIEL D’OCCASION
JjA ESSOREUSES to u s  sys tèm es, 
TtW p a n ie r  cu iv re  e t  fe r  de 50 à
I m . 30. D esfetes, r u e  T isso t, Lyon.

[Vous re c h e rc h o n s  p iq u e u se  d ’occa-
II s ion , f il  c o n tin u , à  p édale , co u 
s a n t  à  p la t ,  en  b o n  é t a t  d e  m arch e . 
O ffre  1.711 A gence H avas, q u i 
t r a n s m e tt r a .

AUTOMOBILES
La S ocié té  F in a n c iè re  A u to m o b ile

en  te m p s  de g u e rre  com m e en  
te m p s  de paix , ré p o n d  v ite , pa ie  
in s ta n ta n é m e n t,  p re n d  les r isq u e s  
à  sa  ch arg e . A gent L oire  : M. H en
ry D u ra n d , 5, ru e  M i-C arêm e, S t- 
E tie n n e . T é lép h . 23-30. P o u r ven
d re  beau co u p , vendez à  c ré d it .

APPARTEMENTS
NOUS RAPPELONS...

q u e  les a p p a r te m e n ts  e n  co -p rop rié
té  d u  « P a rc  de B iz illon  » bén é
f ic ie n t  de to u s  le s  a v a n ta g e s  f i
n a n c ie rs  acco rd és p a r  l 'E t a t  en  
1939. R en se ig n ez-v o u s : BOSSU, 
a rc h ite c te , 8, ru e  G é re n te t,

DOMAINES
PLAINE DU FO REZ, dom ain es 

à lou er p o u r  le  1 er nov em b re  p ro 
ch a in ; u n  d e  25 H a, s u r  Savigneux; 
u n  de  8 H a, s u r  S t-R om ain -le-P uy ; 
u n  d e  30 H a, s u r  S t-E tienne-le-M o- 
la rd ; u n  d e  30 H a, s u r  P ré tie u x . 
S ’ad resse r B ru n  L a m a rtin e , expert, 
M o n tb riso n . T él. 94.

TERRAINS

LOCATIONS

PARTICULIER re c h e rc h e  ch a m b re  
s tu d io  av . cab in . to i le t te ,  sa lle  

de b a in s , c h a u f . c e n t, t r è s  in d ép . 
m eu b lée  o u  n o n  m eu b lé e . E crire  
1.685 H avas.

A lo u e r  L av o û te -su r-L o ire  (H te- 
L o ire ), v illa  n eu v e  7 p „  ja rd in  

p o ta g e r  e t  a g ré m e n t 3.000 m 2, r i 
v e ra in  Loire, to u t  c o n fo rt. L u c ien  
DELOLME, à  V orey (H au te -L o ire ).

A v en d re  s u r  g ra n d e  a r tè re , LOT 
de TERRAIN 270 m q . d o n t  12 

m è tre s  de  façad e . P rix  ; 175 fr. le 
m è tre , à  d é b a t t r e .  N ’ 2.611 S té  
« A ddress », 6, p lace  H ôtel-de-V ille,

PROPRIÉTÉS

A v en d re  à  V orey-B ourg , M A ISOÎ
4 p., cour, g ren ie r, b o is  e t  p ré  

à  d é b a t t r e  : 15.000 fr. —  2° P rès 
Vore.v, à  cô té  L oire , JA RD IN  e t  
MAISON en  p ie rre s  m au v a is  é ta t  
e t  u n  p ré  ; p r ix  : 5.800 f r . —  3* 
A urec. MAISON 2 p ièces p o u v a n t 
fa ire  3, cave, g ren ie r  ; p rix  ; 15.000 
fr. —  4" P rè s  A urec. s u r  ro u te , 
MAISON 11 p ièces e t  ja rd in  ; p r ix  à  
d é b a ttre . —  5” R e to u rn a c , MAISON 
10 p., j a rd in  e t  u n e  te r re ;  p rix  
in té re s sa n t. P o u r  v is ite r  e t  t r a i te r ,  
vo ir GARGUEL, Im m e u b le s , à  R e
to u rn a c  (H te-L o lre ).

iî[lr «ii
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l a  FOIRE b e  LYON
TIENDRA DU 13 AU 21 AVRIL 1940

sa 4ème Réunion de guerre
et offrira aux industr ieis et Commerçants

LES PRODUITS DE 15 NATIONS
Réduction de 40 % sur la ». N. C. F. 

ECRIRE : RUE MENESTRIER - LYON

VILLAS
A VENDRE, cau se  décès, belle 

v illa  10 p ièces, to u t  co n fo rt, g a ra 
ge, 1.700 m 2 clos de m u rs, en v i
ro n s  d e  S t-E tie n n e . E crire  1480 Ag 
H avas.

FONDS DE COMMERCE
Je céd e ra i CHARCUTERIE f a is a n t  

4.000 fr. p. jo u r , e n tiè re m e n t 
s u r  b a n q u e  e t  a u  d é ta il . F e ra i fa 
c ilité s  à  a c q u é re u r sé rieux . M ’écri
re  1.708 A gence H avas, S t-E tie n n e .

E N  V E N T E  E X C E P T IO N N E L L E

1.000 APPAREILS PHOTOS Madèlemd
P o u r a u g m e n te r  la  v e n te  de 

nos p e llicu les , n o u s  av o n s  d é 
cidé de sa c rif ie r  u n e  q u a n t i té  
de nos a p p a re ils  Box m é ta l
liq u e , o b je c tif  ex ce llen t, ob 
tu r a te u r  am én ag é  p o u r  p rises  
de vue  POSE ET INSTANTA
NE, fo rm a t m o d ern e , c o u ra n t  
e t  p ra t iq u e . G a ra n t i  3 ans.

Les 200 p re m ie rs  le c te u rs  
q u i  n o u s  a d re ss e ro n t le u r  
co m m an d e  p a r  é c r i t  en  jo i
g n a n t le co u p o n  de  ce jo u r 
nal re cev ro n t n o tre  
P h o to -S ta r  il p e lll-  f19cu les , a u  p rix  ex
c e p tio n n e l e t  p u 
b lic ita ire  d e ...........
( la  v a leu r rée lle  d u  P lio to - 
S ta r  é t a n t  b e a u c o u p  p lu s  éle
vée). P a ie m e n t a p rè s  récep 
tio n .

Les le c te u rs  q u i  n o u s  a c h è 
te ro n t  en  m êm e te m p s  d eu x  
d e  n o s b o b in es  d e  p e llicu le s  u ltra -ra p id e s  a u  p r ix  m o d éré  rece
v ro n t, com m e cad e a u  a b so lu m e n t g r a tu it ,  u n e  p r im e  de  p re m iè 
re  n écessité  p o u r  c h a c u n .

P ro fitez  de s u ite  de  c e tte  o ffre  réc lam e e t  écrivez  en co re  a u 
jo u rd 'h u i  au  Service 56 d e  la M aison PHOTO-STAR, 12, ru e  B lan 
che, P a r is  flr>.

A v en d re  d a n s  la  p la in e , FONDS 
de  BOULANGERIE b ien  agencé, 
d ép en d an ces, m a té r ie l m o d ern e , 
b a il à  vo lon té , f ra is  m in im e s, p as
se 45 sacs p a r  m ois, p eu  d e  p o r
tage , exce llen te  a f fa ire  p o u r  m é
nage a c tif . P rix  : 38.000 fr. N* 3.515 
S té  « A ddress ». 6, p lace  d e  l ’H ôtel- 
de-V ille, S a in t-E tie n n e .

BA R -EPIC ER IE b o n  casuel, cau se  
m a je u re . P rix  : 19.000 fr. 4278 S té  
« A ddress », 6. p lace  H ôtel-de-V il- 
le, S t-E tien n e .___________

A v endre  à S t-C h am o n d , HOTEL- 
RESTAURANT, 11 ch am b res , écu 
rie. rem ise, tra v a ille  au  m ax im u m . 
P rix  : 80.000 fr. 4079 S té  «Address», 
6, p lacée  H ôtel-de-V ille , S t-E tien n e .

PO U R  U E N T R E T l E N ^ g *  0 E
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L es G A N G ST E R S 
d u  M O N T  P IL A T

iioniiBn par Henri FABIEN

I I I  '

Depuis quelques années, une 
société a  installé  là  un m erveil
leux Casino, avec salle de spec
tacle, piscine, et une sa lle  de 
jeux dont le produit, a  dépassé 
chaque année le m o n tan t de 
celui du  Casino de M onte-Carlo 
de rép u ta tio n  m ondiale. Des 
te rra in s  de golf, des tennis, un 
vélodrom e, un  autodrom e, un  
aérodrom e ont été am énagés. 
D’im m enses ja rd in s  donnent 
en décem bre et ja n v ie r  des ro
ses et des œ illets qu ’on exporte 
dans tous les pays du monde. 
Sept, cents chale ts particu lie rs, 
très m odernes, avec ja rd in s , 
ont été érigés p a r  les soins de 
la  société, et tous sont loués 
avec des baux de longue durée 
dans les conditions offrant, les 
plus solides g aran ties . C’est 
donc une m agnifique affaire en 
plein essor.

T,a Société envisage m ain te
nan t de nouveaux am énage

m ents : un  chem in  do fer élec
trique so u te rra in , du  type du 
M étropolitain  de P a r is , pour 
re lier les p rinc ipa les a rtè re s  
du P ilâ t à, l'im p o rtan te  agglo
m éra tion  du B essat la  création  
d ’un  P a la is  en vue d ’une foire 
in te rn a tio n a le  annue lle  ap p e 
lée à  su p p la n te r  rap idem en t 
celles de Lyon et de Leipzig : 
et enfin 1,’édification d ’un  am 
p h ith éâ tre  de 5.000 places dont, 
l ’entrée se ra  payan te , et d ’où 
les tou ristes pou ro n t contem 
pler l ’incom parab le spectacle 
des levers et des couchers de 
soleil s u r  les Alpes à l ’est, et 
su r  les P yrénées à  l’ouest

En vue de cas trav au x , la  So
ciété a  décidé de p o rle r son ca 
pita l, qui é ta it de c inq  cents 

•millions de francs frança is, à  
sept cent c inquan te  m illions, 
p a r  l'ém ission d ’une nouvelle 
série d ’ob ligations de deux 
cent c inquan te  m illions. Ces 
obligations se ro n t p ro ch a in e

m en t offertes su r  le m arch é  
m ond ia l des valeu rs, m a is  cl’o- 
res et d é jà  des dém archeu rs  
accrédités p a r  la  Société ont été 
au to risés à  recueillir  des b u l
letins de souscrip tions a u p rè s  
des personnes qui tie n n en t à 
s’a ssu re r  un  m in im um  de dix 
obligations de m ille francs.

Or, tu  n ’ignores pas, Bei tina  
que le M ont-P ilat est une m on
tag n e  voisine de S aint-E tienne, 
pu isque tu  as dansé p lu sieu rs 
fois dans cette ville, et que ce 
sud-est là  a  u n  h iver q u ’il se
ra i t  osé de com parer à  celui 
de la  Côte d ’Azur ! M ais les 
au teu rs  du  p rospectus pen
sa ien t sans doute que, vue de 
Chine, la  d istance ne p a ra is 
sa it pas  tellem ent g ran d e  de 
S aint-E tienne à  la  M éd ite rra 
née.

Le piège tendu  à l’épargne 
chinoise é ta it grossier, e t j ’é
ta is  à  même de m ettre  en g a r 
de m on in te rlo cu te u r contre 
tou tes les inventions accum u
lées !par quelque escroc q u i 
ne m an q u a it ni d ’im ag ina tion , 
ni d ’audace.

Je connais tou te la  région 
du M ont-Pilat, dis-je. Je crois 
pouvoir vous a s su re r  que, l’h i
ver, la  tem p éra tu re  y  a tte in t 
peut-être quelquefois v ing t de
grés au-dessous de zéro, m ais 
sû rem en t pas v ingt degrés au- 
dessus. Ce sont des p.entea en 
neigées, fo rt belles à la  vérité,

où l ’on s ’av en tu re  avec des 
skis. Je n ’y  connais n i casino, 
n i aérodrom e, e t je  ne pense 
pas que les q u a tre  m aisons du 
Bessat nécessiten t une impli
que du  m étro  p o u r desservir 
leu r popu la tion  e t la  re lier 
avec le som m et du  P ilâ t. Q uant 
aux levers du  soleil et aux  
couchants, il est v ra i q u ’ils 
son t une féerie su r  les Alpes, 
m ais q u an t à  apercevoir les 
Pyrénées, c ’est une p la isan te
rie  dont vous ne pouvez d ’ici 
m esurer la  cocasserie. Aussi, 
m on im pression, c ’est que ce 
prospectus ne porte  pas d ’in 
dication d ’orig ine, on n ’y lit 
n i le nom  d ’une im prim erie 
l’a y a n t édité, n i lé nom de la  
ville où il fu t im prim é.

Je  dem andai à  voir le voya
geu r à  qui a p p a r te n a it ce do
cum ent ; était-ce u n  courtier 
m arro n  chargé de p lacer des 
obligations ? « Non, me dit 
m on in terlocu teur, je  l ’ai con
sulté lu i aussi, — m ais cet An
glais ne con n a issa it pas la 
F rance, — et il m ’a  d it que ce 
pap ier lu i a v a it été laissé p a r  
un  dém archeu r d ’une petite 
banque de Fou-Tchéou, ou du 
m oins p a r  u n  ind iv idu  qui se 
p résen ta it comme tel. »

Le chef chinois fit un  signe 
à u n  de ses cavaliers qui p a r tit 
au  galop, et qui, peu après, 
rap p o rta it en croupe l'A nglais 
qui av a it été sollicité de sous

crire , m a is  celui-ci ne p u t me 
d onner aucune  au tre  ind ica
tion su r  le personnage qui lui 
a v a it la issé ce docum ent p ro
m etteu r.

Com m ent et pourquoi l’a u 
te u r  de ce texte délictueux 
avait-il choisi Je M ont-Pilat 
p lu tô t que toute au tre  région ? 
L ’avait-il au  h asa rd  repéré 
su r  une ca rte  ? Je me posai la  
question , et je. pensai q u ’il se 
pouvait au ssi que l’escroc a it 
eu une ra iso n  particu liè re  de 
penser a u  M ont-Pilat, et q u ’il 
n ’av a it peu t-ê tre  pas été tou 
jo u rs  é tra n g e r à  cette m agn i
fique région.

P o u rta n t, in terrom pit Betti- 
na , s ’il a v a it connu cette ré 
gion, il n ’eû t p as  écrit dans sa 
rédaction  des détails aussi in- 
v raisem blabes que faux.

— D étrom pe-toi, B ettina. Les 
g ra n d s  escrocs connaissent 
leu r m étie r, dont la  prem ière 
science est celle de la  psycho
logie du  gogo. Ils savent que 
plus u n  m ensonge est énorme, 
invraisem blable, stupide m ê
me, et p lus il a  de chances de. 
séduire les naïfs  et de les dé
cider.

E t puis, ils voulaien t opérer 
leurs p lacem ents de titres en 
Chine au p rès  d ’une, clientèle 
m oins inform ée que nous su r 
notre beau pays.

Bref, le Chinois me rendit 
1 os A nglais ; cahin-caha, nous

»

arr iv âm es sans encom bre à  
M oukden, d ’où u n  hyd rav ion  
ja p o n a is  nous ram en a  tous à 
P ék in  où  nous étions à  sept 
heu res du soir.

De l ’aérodrom e, je  télépho
n a i au consul de G rande-B reta
gne qui v int aussitô t, et je lui 
p résen ta i triom phalem ent ses 
com patrio tes délivrés.

Tu crois qu ’il m ’a  couvert 
de fleurs et de. com plim ents ? 
Détrompe-toi.

Sais-tu  ce qu 'il m ’a  d it, d ’un  
to n  presque désobligeant ? 
E xactem ent ceci : « E t le b a 
te au  ? »

11 paraît, que le b a teau  é ta it 
com pté d an s la  rançon  ! Excu- 
sez-moi, lu i dis-je froidem ent, 
il é ta it si petit que je  l’a i ou
blié.»

I l  n ’y a  rien  qui vexe les 
A nglais comme d ’avo ir l ’a i r  de 
d éd a ig n e r leu rs  bateaux. J ’é
ta is  vengé de son ing ra titude .

Le lendem ain , je  lu s  d an s 
tous les jo u rn au x  de P ék in  ré 
digés en langue ang laise  que 
les va illan ts  nav igateu rs b ri
tann iques, ap rès une lu tte  hé
roïque avec les p irates, ava ien t 
réussi à  leu r échapper, à  re 
p rend re  leu r bateau  et à  cou
ler p a r  rep résa illes une jo n 
que de leurs adversaires. C’est 
a in si q u ’on écrit l ’histoire. 
Mais peu importe,

I.e lendem ain, j ’étais à  Fou- 
Tchéou, espéran t découvrir

l’officine d ’où é ta it so rtie  la  
fam euse ém ission du M étro du 
M ont-Pilat.

Sous prétex te de souscrire , 
je  m ’ad ressai aux  gu ichets de 
tous les étab lissem ents de cré
dit, n u l d ’entre eux ne connais
sa it l ’ém ission en question. De 
tou te évidence, a u c u n  b anqu ier 
ne s ’é ta it risqué, si véreux 
fût-il, d an s cette aven tu re , et 
le pseudo-courtier et ses com
plices s ’il en ava it, devaien t fa
b riquer et ém ettre leu rs  titres 
e.ux-mêmes en se fa isa n t pas
se r pou r des dém archeu rs de 
banques dans les cam pagnes 
et dans les po rts  peu im por
tan ts . Il é ta it donc assez diffi
cile, à  m oins d ’un  heureux h a 
sa rd , de les identifier, et je  n ’y 
p arv in s  pas.

Je rev ins à  P ékin . L a fusil
lade crép ita it, on  se b a tta it 
dans les rues. Des contingents 
révolu tionnaires av a ien t réussi 
à a ttaq u e r un  q u a r tie r  de la  
vieille, ville p a r  su rp rise . Lus 
troupes régulières résis ta ien t 
avec v igueur, et le com bat se 
localisait. A m idi, les rebelles 
faib lissa ien t nettem ent. A la 
tom bée de la nu it, ils profitè
re n t de l’om bre pou r b a ttre  en 
re tra ite , la issa n t des blessés 
assez nom breux su r  le te rra in .

Je vis passer, porté  su r une 
civière tou t sa n g lan t de ses 
blessures, le chef des band its 
à  qui j ’avais eu récem m ent

affaire ; je  com pris son reg a rd  
qui sem blait m e supp lier de no 
po in t le reconnaître . Je n ’avais 
d ’ailleurs pas à  le tra h ir ,  j ’é
ta is  là  pou r observer la  révo
lu tion  chinoise et non pour 
m ’im m iscer p a r  u n  acte, quel
conque dans la  politique in té
rieu re  d ’u n  p ay s  qui n ’est pas 
le m ien, ce qui, selon les u sa
ges in te rn a tio n au x , constitue
ra it  une incorrection . Je no ta i 
seulem ent, p o u r  m a docum en
ta tion  personnelle, q u ’il y ava it 
quelques acco intances en tre  les 
bandits et les bolcheviks ch i
nois.

Le soir m êm e, j ’ava is ren 
dez-vous avec un e  jeune fille 
chinoise ; nous devions a lle r  
nous prom ener, et il fa isa it un  
c la ir  de lune qu i sem blait 
échappé de notre, lit té ra tu re  
rom antique.

Le calm e é ta n t revenu dans 
la  ville et ses environs, e t des 
m esures de p récau tio n s a y a n t 
été prises con tre  u n  re to u r 
éventuel des révo lu tionnaires, 
nous avons donné su ite  à  no tre  
p ro jet de p rom enade nocturne.

(A suivre.)

Paquets aux Soldats
Jo ig n ez  to u jo u rs  u n  flacon

E L IX I R  DE BON-SECOURS
Cordial qui réconforte

Sc p re n d  s u r  d u  su c re
---------  o u  p u r  ---------

P h a rm . e t  b o n n e s  E picer.
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LA PAIX RUSSO-FINLANDAISE
DÉSORMAIS LE PARTAGE DE LA BALTIQUE ENTRE L'ALLEMAGNE ET L’U. R. S. S.

EST UN FAIT ACCOMPLI
Répondant aux Communes à un bref exposé, M. Hore Belisha déclare 

qu’il est « pitoyable de plaider un point de pure technique pour excuser l’inaction
Helsinki, 13 mars.

Après trois et demi de guerre, 
la Finlande se voit imiposcr par 
la Russie soviétique des condi
tions singulièrement plus éten
dues que les exigences posées 
en octobre, par le Kremlin, afin  
d’assurer, disaiti-on, à Moscou, 
ta sécuHtéi ■ de Léningrad et la 
protection du gouvernement de 
Finlande. .

L ’U. R. S, S. pourra donc pla
cer sur la presqu’île de Hangoë 
une base nouvelle, dotée d’une 
artillerie côtière, capable de blo
quer, conjointement avec la ba
se navale de la Baltique de 
l'est, qui lui appartient, l'entrée 
du golfe de Finlande.

Ç’èst sur ce point surtout 
qu'en automne dernier les 
points de vue finlandais et so
viétiques s’étaient montrée in
conciliables.

Avec les îles du centre du gol
fe de Finlande, la Russie com
mande désormais toute la situa
tion maritime du golfe. On peut, 
dès l’abord, tirer de ceci, une 
conclusion : le partage de la 
Baltique par l’Allemagne et la 
Russie est un  fait accocmpli, et 
la rivalité des deux puissances, 
assez nouvellement a,liées, 
pourrait bien, un  jour, se re
nouveler en ces lieux.

Les clauses de l’accord signé 
cette nuit, dépassent grandement, 
en ce qui concerne la frontière 
de l’est, les exigences de l’U. R. 
S. S., destinées à assurer la sé
curité de Léningrad. Les villes 
finlandaises évacuées, leurs po
pulations, et, surtout, . Viborg, 
devront passer de nouveau aux 
mains des Russes, qui y retrou
veront, au moins, les restes de 
leurs divisions gelées, enfouies 
sous la neige.

Vers le Nord, la Russie sovié
tique obtient des espoirs et des 
concessions dont, l’importance 
économique est assez grand et 
dont la valeur politique ne sau
rait être diminuée.

En s’arrogeant des territoires 
à l'est de Markajaervi, l’U. R. 
S, S. se rapproche de la Suède. 
Un chemin de fer de Kantalahti 

.à Kemjaervi doit réunir la voie 
ferrée de M ourmansk au golfe 
de Bothnie.

Quant aux concessions faites 
par les Finlandais sur les rives 
de l’Océan Arctique, elles mar
quent. un  stade de la poussée 
vers l'Atlantique de l’empire des 
Soviets. Ce sont à présent la 
Suède et la .Norvège qui se trou
veront menacées . par l'impéra- 
lisme de Moscou.

LE DEBAT AUX COMMUNES
Nous étions prêts à envoyer des hommes, 

assure M . Chamberlain, 
mais le gouvernement finlandais 

ne Ta pas demandé
Londres. A3 m ars.

Le {Premier m inistre a annoncé 
que le ministre de Grande-Bre
tagne à  Helsinki a  été reçu ce 
m atin ‘par le m inistre des Affai
res étrangères de Finlande, q.ue 
les' propositions de paix  soviéti
ques avaient été signées à Mos
cou hier soir, et q u ’un armistice 
avait été déclaré à 11 heures au
jourd’hui (heure finlandaise) en
tre les deux armées.

M. Chamberlain a ajouté que 
le  gouvernem ent a précisé qu ’i l ;  
é tait prêt à  donner toute l’aids 
possible aux Finlandais, dans 
Heur lutte héroïque contre i’ti- 
gression et avait fait des prépa
ratifs pour lancer dans la  ba
lance tout le poids des ressour
ces disponibles, dès qu’on lui 
notifierait que tel est le désir du 
gouvernement finlandais.

— 11 fu t toujours entendu, a  
poursuivi le Prem ier ministre, 
que c’était au. .gouvernement fin 
landais qu ’il appartenait de dé
cider de l ’action qui lui para î
tra it le mieux convenir à  ses in 
térêts.

Dans leur décision, les F inlan
dais peuvent assurés que le peu
ple britannique est tout entier 
en sympathie avec eux dans la 
situation où ils se trouvent ac
tuellement.

Succédant à M. Chamberlain, 
M. Attlee a  déclaré :

— Nous sommes tous unanimes 
dans notre adm iration pour la 
Finlande et la  lutte q u ’elle a sou
tenue ; e t tout en étant soulagés 
en apprenant que Se massacre a 
cessé, nous regrettons profondé
m ent le succès de l’agression. 
(Vives acclamations.)

Aussi, l ’orateur demande-t-il 
que l’Angleterre fournisse à la 
Finlande toute, l’assistance pos
sible pour réparer les dommages 
causés p a r cette attaque non 
provoquée. (Nouvelles acclama
tions.)

Intervenant à son tour, M. 
Hore Belisha, tout en s ’associant 
à. a’expression de sympathie du 
Prem ier ministre, dem ande s’il 
n ’est pas v rai que ce pays (la 
Finlande) ait lancé des appels à  
l’aide répétés à la  fois, en ce qui 
concerne une assistance en hom
mes et en m atériel ; et n ’est-il 
pas pitoyable, étant donnée l ’im
portance énorme de ces événe
m ents et leur grande portée, de 
plaider, un point de pure .techni
que pour excuser l ’inaction. 
(Protestation sur les bancs de la 

majorité.)
Aussi l’orateur demande-t-il 

qu’un débat soit ouvert à la  lu
mière de ces événements sur 
toute la question de la  conduite 
de la guerre.

— .11 n’est pas exact, a répliqué 
(M. Chamberlain, que des requê
tes répétées aient été adressées 
par le gouvernement finlandais. 
Le gouvernement finlandais a 
fa it dés dem andes répétées pour 
q u ’on lui envoie do m atériel e t . 
il a  été répondu à  chacune. Le 
gouvernement finlandais fut in
formé, dès le 25 février, que, s ’il 
voulait faire appel à  nous, nous 
étions prêts et prenions nos dis
positions dans ce but, à envoyer 
des hommes, aussi bien que du 
m atériel ; dans les circonstan
ces où il se trouvait, le gouver-- 
ném ent finlandais a décidé de 
ne pas faire un tel appel.

S ir  Archibald S inclair vient, à 
son tour, s ’associer à l’hommage 
rendu à la Finlande. 11 a  de
m andé si les détails publiés sur 
l ’aide matérielle accordée à 1a, 
Finlande sont confirmés par le 
gouvernement. Us lui semblent 
personnellement très exagérés, et 
il demande des précisions.

Le Prem ier ministre déclare ne 
pouvoir prendre la responsabi
lité des chiffres publiés par les 
journaux, et souligne que le gou
vernem ent nP fit jam ais de dé
claration complète sur le volume 
de: l’assistance donnée à la Fin
lande.

— Il faût faire un départ, entre 
ce qui fut envoyé et ce qui arri
va, car l’acheminement du ma
tériel en Finlande prend un 
temps considérable.

Al. Chamberlain a besoin d’un 
certain  temps, pour étudier l ’op-' 
portunité d'une publication, des 
chiffres demandés.

...et met en cause 
M. Daladier

M. Arthur Henderson (travail
liste) demande alors au premier 
m inistre de bien préciser que le 
gouvernem ent britannique ne 
menaça à aucun moment de vio
ler la neutralité de la  Suède et 
de la  Norvège.

— Certainement, répond M. 
Chamberlain, àaucun moment.
’ •• •• Confirmez-vous, a dem andé 
M. Hore Belisha, la déclaration 
de ' M. Daladier, sqioa laquelle 
un corps expéditionnaire fran 
çais et des troupes britanniques 
étaient réellement prêts ; ce 
corps était-il destiné à aller aider 
les F inlandais ou des restric
tions quelconques avaient-elles 
été mises a  son u tilisa tion .pour 
la  défense du territoire finlan
dais, restrictions ayant pour ef
fet de faire croire aux Finlan
dais qu’il é tait insuffisant pour 
repousser les agresseurs russes V

— J’ai essayé, a  répondu le 
premier ministre, d ’obtenir un 
compte rendu exact de ce qu’a 
dit M. Daladier. T ant que je ne 
l ’aurai pas obtenu, (je préfère ne 
pas faire de commentaires.

Le député conservateur Harold 
Mac Millan demande alors une 
séance secrète des Communes, 
afin de discuter la conduite de 
cette affaire durant les derniers 
mois.

— Je ne puis discuter actuelle
m ent cette question à la Cham
bre, a répondu M. Chamberlain.

« Staline et Hitler sujets 
d’horreur et de mépris 
pour tout esprit décent»

Le travailliste indépendant 
Malcolm Mac. Govern, a  de
m andé i .

— Cependant qu’un nombre 
considérable de gens sont heu
reux que le massacre des Fin
landais ait pris fn>, nous croyons 
que l’immense majorité des An
glais est d'avis que Staline et 
ia bureaucratie d’inspiration na
zie sont devenus un sujet d 'hor
reu r et de' mépris pour tout 
esprit décent. (Vives acclama
tions.)

— Le premier ministre, a de
mandé le conservateur sir Archi
bald Southby, est-il assuré que 
ces dures conditions de paix ac
ceptées par les F inlandais com
portent une garantie de leur ob
servation réelle dans l ’esprit par 
la Russie ? (Rires.) L’aide offerte 
par J a Grande-Bretagne et la 
France n ’a-t-eJle pu être fournie 
en raison de l ’action des gouver
nements norvégien et suédois ?

— Il est évident que je ne puis 
donner les garanties que vous 
me demandez dans votre pre
mière question, répond H. Cham
berlain. Quant à la  seconde, le 
gouvernem ent finlandais ne fit 
lias un tel appel à l’aide.

M. Maisky. am bassadeur de 
l’U.R.S.S., a assisté à  cet échan
ge de questions et de réponses. 
Il a quitté la galerie diplomati
que à la fin des questions sup
plémentaires1.

Les négociateurs 
finnois

ont quitté Moscou
Frontière allemande, 13 mars.
On apprend de Moscou que les 

négociateurs finlandais, avec M. 
Ryti, président du Conseil, et 
M. Paasilvvi, m inistre d'Etat, 
ont quitté Moscou cet après-midi, 
à 16 heures (heure de Moscou).

La délégation finlandaise ef
fectue son voyage de retour a 
bord du même avion qui l ’avait 
amenée à Moscou, le 8 mars, vià 
Riga.

Les Etats Scandinaves 
n’auront-ilspas à  regretter 
l’attitude qu’ils ont prise ?

Paris, 13 mars.
A H h., en dehors des inform a

tions d ’origine allemande ou so
viétique, la  conclusion d ’un ac
cord entre la F inlande et l ’U. R. 
S S. n ’était connue à  P aris de 
source finlandaise, que par la 
déclaration radiodiffusée de M. 
Tanner.

L’obligation où se sont trouvés 
les délégués finlandais d ’accep
ter les conditions de leur agres
seur est considérée à Paris com
me d ’autant plus douloureuse, 
que l ’armée du m aréchal Man- 
ner-heim a combattu pendant des 
mois avec un héroïsme et une 
science militaire qui ont forcé 
l ’adm iration du monde entier.

Les exigences de l ’U. R. S. S. 
sont extrêmement lourdes.

Les informations d ’origine al
lemande et suédoise qui ont été 
répandues dans la  journée de 
lundi et suivant lesquelles TU. 
R S. S. au rait considérablement 
réduit les prétentions qu’elle 
avait fait connaître à  Londres, 
le 22 février, en dem andant les 
bons offices de la Grande-Breta
gne, se sont révélées inexactes 
et uniquement destinées â  ren
forcer le courant d ’opinion favo
rable à une acceptation finlan
daise.

Les déclarations faites hier 
par M. Daladier ont. non seule
m ent confirmé celles que M. 
Chamberlain avait faites la veil
le. mais elles ont apporté, sur 
l ’attitude franco-britannique, des 
précisions capitales.

On sait désormais , où, en 
dehors de renforts en matériel 
dont la liste publiée a montré 
q u ’ils étaient sans proportion

avec ceux des autres puissances 
qui participèrent à  la réunion 
de la S. D. N. au début de dé
cembre, des effectifs nombreux 
et les bâtim ents qui devaient les 
transporter étalent prêts depuis 
le 26 février, n ’attendant que 
l ’appel de la  Finlande.

La responsabilité des puissan
ces scandinayes, qui se sont dé
clarées contraires à une inter
vention des alliés en faveur d ’u
ne nation amie, alors qu’elle 
commençait à  plier sous le poids 
de l’agression., apparaît donc 
dans toute sa clarté.

Il est m aintenant évident qu’u 
ne opération m ilitaire de la 
France et de la Grande-Bretagne 
dans le nord de l ’Europe n ’au
rait. été déclenché que dans l ’in
térêt de la  Finlande et confor
mément à  l ’esprit de solidarité 
internationale qui avait paru, en 
décembre, refleurir à  Genève.

Les accusations allemandes, re
prises parfois avec complaisance 
en Suède même, et d ’après les
quelles les alliés cherchaient uni
quement à  étendre le front des 
opérations contre le Reich, se ré
vèlent sans fondement puisque, 
devant l ’attitude de ses voisines 
Scandinaves, la Finlande n ’ayant 
pas adressé l’appel nécessaire, 
les effectifs prêts à  partir ont été 
retenus.

M aintenant que le bastion fin
landais a dû se rendre et que la 
presqu’ile de Hangoë va être or
ganisée par les soins de l ’armée 
soviétique, on souhaite à  Paris 
que les Etats Scandinaves n ’aient 
pas à  regretter l ’attitude qu’ils 
ont prise.

La Suède et la Norvège connaissaiest 
depuis longtemps les intentions des Alliés
.......v Llùùircs,’ Ll mars.

Avant de porter un .jugement 
sur le fait de la  paix finno-sovié- 
tique et sur les term es do l’ac
cord qui a été signé cette nuit 
à Moscou, les m ilieux officiels 
britanniques veulent attendre 
que ces nouvelles soient définiti
vement confirmées par ia ra tifi
cation du parlem ent d ’IIlesinki.

A propos de la  participation à 
l ’aide commune à  la Finlande, on 
précise dans les milieux diplo
m atiques de Londres qu’en ra i
son même du caractère et de 
l ’am pleur de cette aide inspirée 
de l’esprit de la résolution adop
tée à Genève eu décembre der

nier, la F inlande avait été infor
mée des intentions des alliés à 
un moment où les Russes n ’a 
vaient pas encore affermi leurs 
avantages dans la  région de Vi
borg.

A cette époque, comme au long 
de tout le conflit, il était évident 
que l’aide des alliés était large
ment surbordonnée à l ’attitude 
des pays scand\vnave? et à  celle 
de la Suède, en particulier. Ces 
pays avaient é té  informés en 
temps voulu, de l ’intention des 
alliés de leur porter secours si 
leur participation à l ’aide com
mune à la  Finlande devait les 
mettre à la  merci d ’une attaque 
allemande.

Un avion allemand
qui survolait la Belgique 

a été pris en chasse 
par des avions belges

Bruxelles, 12 mars.
A la fin de l ’après-midi, on a 

recueilli les précisions suivantes, 
sur un combat qui a eu lieu au 
jourd’hui, entré un  appareil 
allem and et des avions belges :

Vers midi, on a aperçu, entre 
Marche et Romme-Liuze, un 
bom bardier allem and du type 
Donner. Celui-ci fut pris en 
chasse par une escadrille 
d ’avions belges, dont deux enga
gèrent le combat à grande alti
tude. Ces deux appareils étaient 
suivis par un troisième avion 
beige.

A un moment donné, on a en
tendu des coups de feu. L’avion 
allem and plongea brusquement, 
en laissant derrière, lu i une lon
gue, traînée de fumée sans doute 
pour faire croire qu’il était 
atteint.

Arrivé à 300 mètres d ’altitude, 
le pilote allem and rétablit son 
appareil et fila à toute vitesse 
dans la direction de l’Est.

Un des avions belges, qui por
te des traces du combat, a vrai
semblablement atteint l ’avion 
allemand.

Quant au deuxième appareil 
belge, dont le m oteur chauffait, 
il a été contraint d ’a.tterrir entre 
Durby et Palenge. Le pilote est 
indemne, mais le train  d’atterris
sage a été légèrement endomma
gé.

On indique, par ailleurs, que la 
D.C.A. est entrée vigoureuse
ment en action contre les avions 
qui ont survolé la région do Ver
riers.

Le Soir précise, à ce propos, 
que plusieurs personnes ont net
tement aperçu la croix gammée 
de l ’appareil survolant Verviers 
à  basse altitude et a disparu en 
direction de l’Est,

Les milieux politiques souli
gnent, enfin, l’importance que le 
gouvernement allem and accorde 
â  ces nouvelles violations du ciel 
belge par des appareils alle
mands.

Les représentations faites à 
Berlin par l ’am bassadeur de 
Belgique ont été. assure-t-on, 
extrêmem ent énergiques.

PETITES NOUVELLES
C ité  (lu V atican . —  Le P ap e  a  

re ç u  le  c a rd in a l G erlic r, a rch ev êq u e  
d e  Lyon.

Violente explosion 
aux mines 

de FEscaspelles
Trois ouvriers 

sont grièvement brûlés
Lille, 13 mars.

Dimanche m atin,trois ouvriers 
de l’équipe d ’entretien de la 
Compagnie des Mines de l’Esoas- 
pelles. à Pont-de-la-Deule, se 
rendaient à l’usine à boulets, 
munis do lampes à acétylène à  
feu nu.

Quand ils arrivèrent sur les 
lieux de leur travail, une vio
lente explosion se produisit et 
les trois ouvriers furent entou
rés de flammes.

Des camarades se portèrent à  
leur secours, ma.is les victimes 
de cette explosion ont été griève
ment, brûlés à la  tête et a.ux 
makis. Leur vie ne semble tou
tefois pas en danger.

D’après l ’enquête, il ressort 
que cette explosion est due à  
J Inflam m ation du gaz provenant 
de l'accum ulation de poussières, 
de braise et de charbon.

M. Sumner Veîles 
à Londres

Londres, 13 mars.
M. Sum ner Welles s’est entre

tenu, ce matin, pendant une de
mi-heure avec M. Lloyd George, 
à Thamms-House. Il s’est ensui
te rendu à, l’Ambassade des Etats. 
Unis où il a  reçu le député tra
vailliste James Maxton.

LA 11* CONFÉRENCE 
DES ÉTATS BALTES
La délégation lituanienne 

est partie pour Riga
Kaunas, 13 mars.

I.a délégation lituanienne, qui 
doit assister à  la  onzième confé
rence des Etats Baltes, est partie 
pour Riga.

Les journalistes qui se rendent 
h Tallinn, pour assister à la  con
férence des directeurs des agen
ces de presse, sont également
partis.

Communiqué officiel N° 384
DU 13 M ARS (soir)

j o u r n é e  c a lm e  s u r  { e n s e m b le  d u  f r o n t

APRES L’ACCORD 
D E  M O S C O U

Les Chambres vont probablement se réunir 
en sommité secret

TOUT EST BIEN CHANGÉ 
Certaines choses encore obscures 

doivent être mises au point : 
i opinion publique le réclame

LE RÉGIME
des restrictions

Le Comité
de vigilance économique 

est entendu 
par M . Paul Reynaud

Paris, 13 mars.
M. Paul Reynaud, m inistre des 

Finances, a reçu une délégation 
du  Comité extra-parlementaire 
d ’action et de vigilance économi
ques, conduit-épar M. Louis Roi- 
Un, député, ancien ministre, et 
par M. René Dom mange, député.

Cette délégation comprenait 
notam m ent MM. Plottier, prési
dent de la  Confédération natio
nale des restaurateurs, limona
diers, débitants de boissons et 
hôteliers ; llrinon, président du 
Comité de l’alim entation pari
sienne : Georges Maus, président 
de la Fédération des commer
çants détaillants de France ; 
Jaquelin, président de la Confé
dération nationale de la pâtisse
rie ; Grasset, Parent, Richard et 
Baurin, présidents des Chambres 
syndicales des débitants de bois
sons de la Seine, ainsi que d ’au
tres présidents de grandes asso
ciations du commerce de détail.

La délégation désirait soumet
tre au gouvernement une certain 
nombre de suggestions, tendant 
à  modifier sur divers points les 
décrets-lois récemment mis en 
vigueur, pour restreindre Ja con
sommation de la pâtisserie et de 
l ’alcool.

En ce qui concerne la pâtisse
rie. elle a demndé que les trois 
jours pendant lesquels la vente 
est interdite, soient consécutifs ; 
elle souhaiterait, d ’autre part, 
que certaines dérogations fus
sent accordées à l’occasion des 
prochaines fêtes de Pâques.

Sur le second point, la  déléga
tion s’est déclarée d ’accord avec 
le gouvernement sur la nécessité 
de combattre l’alcoolisme.

Elle a exprim é le vœu que ce 
but soit attein t suivant des mo
dalités différentes de celles du 
récent décret-loi.

Elle souhaite notam m ent voir 
supprim er toutes restrictions à 
la  vente de boissons apéritives 
titran t moins de 23°. ainsi que 
des liqueurs digestives. En con
tre-partie, elll a suggéré d ’inter
dire d’une façon absolue la  vente 
aux  femmes des boissons apéri- 
t-ives titran t plus de 23°, ainsi 
que pendant les trois jours de 
restrictions la vente de l'alcool 
dans les maisons de vente à em
porter. '

Elle a, également demandé 
qu 'il soit interdit aux coopéra
tives, cercles, cantines, clubs et 
toutes associations privées d-e 
détenir des baissons autres que 
des boissons hygiéniques. Enfin, 
■elle a souligné que l’origi.ne 
principale de l’alcoolisme réside, 
selon elle, dans le régime des 
bouilleurs d-e cru. Elle a de
mandé à ce sujet le retour à la 
loi de 1915, c’est-à-dire l ’interdic
tion complète de la  distillation 
à domicile, avec m aintien de 
l’allocation en franchise do 10 
litres.

M. P aul Reynaud s'est félicité 
de voir la délégation approuver 
le principe des mesures prises, 
que le pays a  acceptées dans 
un esprit de haute discipline n a 
tionale.

Le m inistre a fait observer 
que les suggestions formulées 
par la  délégation ne relevaient 
pas de son département et sou
levaient un problème do gou
vernement. Il a promis de sou
mettre à  ses collègues intéressés 
chacune des suggestions qui lui 
ont été exprimées.

Un guide du fournisseur 
d u  m in is t è r e  

d e  l ’ A r m e m e n t
Paris, 12 mars.

Le ministère de l'Armement 
communique ;

Le ministère de l ’Armement 
vient d ’éditer, sous le titre 
« Votre m ain-d’œuvre », le guide 
n° 2 du fournisseur du ministère 
de l ’Armement.

Ce guide, qui intéresse tous les 
directeurs, chefs de service, in 
génieurs, agents de m aîtrise des 
usines d ’armement, peut être 
obtenu sur simple demande et à 
titre gracieux auprès du m inis
tère de l ’Armement (direction de 
la m ain-d’œuvre), des préfets, 
des Chambres de commerce, des 
Chambres de métiers, des Cham
bres syndicales et des chefs de 
district du service des fabrica
tions dans l ’industrie.

Il comporte les chapitres es
sentiels suivants : Les différen
tes catégories de la  m ain-d’œu
vre ; Comment vous procurer de 
la  m ain-d’œuvre ; Aperçu sur la 
législation ouvrière et sociale du 
temps de guerre ; La vie de l ’ou
vrier ; etc...

On ee rappelle que le Guide 
n° 1 , qui reste à la  disposition 
des intéressés, tra ita it des ques
tions de m arché, de règlement et 
d ’avances.

Un million d’hommes 
sont sous les drapeaux 

en Italie
Rome, 13 mars.

Un million d ’hommes se trou
vent actuellement sou® les d ra 
peaux, en  Italie, a  annoncé le gé
néral Soddu, sous-secrétaire 
d ’Etat à  la  guerre, dans u n  d is
cours q u ’il a  prononcé à la  
Chambre des Faisceaux e t Cor
porations, sur le budget de son 
départem ent.

Le général Soddu a  également 
annoncé qu’une puissance ligne 
d ’ouvrages défensifs, a llan t de 
la  M éditerranée à  l ’Adriatique, et 
q u ’il  a appelé le  ° rem part alpin 
du Licteur » assure, désormais, 
l'inviolabilité du  territoire ita 
lien.

UNE AUTO 
HEURTE 

UN CAMION-CITERNE
-------—  »-«-4--------- —

Quatre morts
Clermont-Ferrand, 13 mars.

Un très grave accident s’est 
produit, hier, sur la  route d ’Is- 
soire à Clermont, près de Veyre, 
au lieu d it « Côte de Juzarat »,

Vers 9 hejires une conduite in
térieure, roulant à très vive allu
re dans la direction de Clermont, 
entra en collision avec, un ca
mion-citerne se dirigeant dans 
l ’autre sens.

Troig occupants de la conduite 
intérieure : M. Claude Chassain, 
29 ans, notaire à Saint-Flour, 
son père, M. Jean Chassain, 73 
ans, de Marcenat, sa nièce Yvet
te Pauc, 19 ans, furent tués sur 
le coup.

Mme Chassain, née Jeanne 
Rodde, 66 ans, décédait, peu 
après, au cours de son transport 
dans une clinique de Clermont.

Mme Pauc, âgée de 45 ans, 
é tait transportée dans une clini
que, grièvement blessée.

Les conducteurs du camion, 
les chauffeurs André Laloy, 53 
ans, de Clermont, et son compa
gnon Alphonse Siozade, 41 ans, 
de Clermont, également, n 'é
taient que légèrement blessés.

Le choc, extrêmement violent, 
lent, se produisit à  un endroit 
où la route fait un dos d ’âne par 
suite de l'é ta t glissant de la  
chaussée.

Les deux voitures ne sont plus 
qu’un am as de ferraille.

La citerne du camion, remplie 
d’essence et pesant 3.000 kilos, a 
été projetée à 5 mètres du lieu 
de l'accident.

Les constatations ont été faites 
par la gendarm erie de Veyre. 
Sur les lieux on notait la  présen
ce du capitaine de gendarm erie 
Fontfreyde ; de M. Brunei, juge 
d ’instruction de Clermont, et du 
procureur de l.a République de 
Clermont.

Une fillette se noie 
dans une mare

Montluçon, 13 mars. 
Un m alheureux accident est 

survenu, m ardi 12 m ars, vers 14 
heures 30, au ham eau des Gre
nouillais, commune de Néris, si
tué à 1.500 mètres environ du  
bourg de cette localité ; une fil
lette de sept ans, s’é tait éloignée 
du domicile de ses. parents, a l
lan t jouer vers une mare, dans 
un cham p, tout proche. , 

Quelques minutes plus' tard, 
ne voyant pas revenir l’enfant, 
on se m ettait à sa recherche et 
l ’on retrouvait la  pauvre petite 
noyée dans la pièce d’eau.

Tous les efforts tentés, pour la 
ranim er, par deux médecins mi
litaires, dem eurèrent inutiles.

Un autocar 
bondé de footballers 
capote en Espagne
14 blessés, dont deux grièvement

Madrid, 12 mars.
Un autocar transportant l ’équi

pe de football du club « Espa 
nol » a capoté à 20 kilomètres de 
Talavera la Rolna.

Sur ving et un occupants, jou
eurs et dirigeants du club, qua
torze ont été blessés, deux sont 
dans un état sérieux.

L’autocar a  été complètement 
détruit.

T e r r i b l e  o r a g e  
e n  L o u i s i a n e

9 morts, nombreux blessés
Shrevtort (Louisiane), 

13 mars.
Un orage, accompagné d ’un 

vent violent et de grêle, s ’est 
abattu  sur Shrevtort, où il a pro
voqué l ’écroulement de plusieurs 
maisons, dans les décombres 
desquelles on a trouvé neuf ca
davres.

On compte de nombreux bles
sés et plus de 500 maisons en
dommagées.

Un accord commercial 
anghhdanois

Londres, 13 mars.
Le m inistre de la Guerre éco

nomique annonce qu’un accord 
commercial pour la durée de la  
guerre, entre' les gouvernements 
britannique et danois a  été para
phé hier. ■

Comme les accords déjà Signés 
avec d ’autres pays neutres, cet 
instrum ent a pour but de (per
mettre un commerce normal, au
tan t qu’il est possible, dans les 
conditions actuelles.

L’accroissement 
de la marine américaine

W ashington, 13 mars. 
La Chambre a  voté et envoyé 

au  Sénat un projet de loi relatif 
à l ’accroissement, de la  m arine 
américaine, a u  cours des deux 
prochaines années, qui coûtera 
655 m illions de dollars 

Le iprojet de loi prévoit, notam 
ment, la construction de 21 b a
teaux de guerre, dont des porte- 
avions, des croiseurs, des sous- 
m arins, 22 bateaux auxiliaires et 
1.011 avions.

P a ris , 13 m ars.
L e [ait est accom pli... Les né

g o cia teu rs-fin n o is  ont conclu  
à M oscou u n  tra ité m e tta n t fin  
à la  guerre. Dès le début de la 
soirée d ’hier, les in form ations  
de_ source anglaise représen" 
ta len t l'accord, com m e im m i
nent. A ussi bien, la confirm a
tion officielle, venue dans la 
n u it,m e  surprit-elle pas à Vex- 
Irêrrte.

A insi se clôt u n  cycle d 'hé
roïsme qui, pendant p lusieurs  
m ois, tin t le monde haletcupt. 
Car, quoi qu ’il puisse arriver  
m ain tenan t, il semble bien  
qu’il n ’y  a it p lus à y  revenir.

Insisterons-nous sur le fa it 
que notre tristesse est très 
grande y...

Hier, alors que l’éloignem ent 
la d ifficu lté  avec laquelle les 
in form ations parviennent, per
m etta ien t encore de croire que 
la dernière page du livre glo
rieux ouvert par la petite  'un 
ion nord ique n ’éta it pas tc^r-  
née, cette tristesse ava it gagné 
la Chambre française. T ou t ce 
qui. ava it été d it depuis des 
m ois sur la F in lande revenait 
in fa illib lem en t à l ’esprit. E vo
quant les étapes de son calvai
re, douloureuses, certes, m ais  
illustrées de victoires, chacun  
pensait qu ’un peuple pareille'’ 
m en t courageux ne peu t pas 
m ourir.

L’auréole
de la Finlande

I l  ne saurait, certes, s'ag ir  
pour le peuple fin landais, de 
périr... I l  dem eure vigoureux, 
fort et sa in  et l ’auréole m a g n i
fique que ses fils v iennen t de 
placer sur son fron t n 'e s t pas 
près de pâlir.

Quelle que so it. la tournure  
que prendron t les événem ents  
dans u n  proche ou lo in ta in  
avenir, on n ’oubliera ja m a is  
« L e coup d 'a rrê t » que les 
troupe du  m aréchal M anner- 
hèim  ont in fligé aux am bitions  
des deux despostes, qui' ne rê
ven t rien  de m o in s  q ü é d ’as Ser
v ir  l’Europe fout entière. Ja
m ais on n ’oubliera que ce sont 
les fin landa is qui, par leurs 
prem ières victoires, ont m is  au  
jo u r l ’énorm e b lu ff m ilita ire  
soviétique, lequel n 'a  d'égal 
que leur b lu ff économique, in 
dustriel, social et idéologique. 
De celà, les hom m es de sens 
leur sauron t gré, ta n t qu 'il y  
aura  encore u n  peu de ra ison  
dans le m onde.

Une grave amputation
Il h ’en  dem eure pas m oins  — 

il fa u t avoir le courage d 'en  
convenir  — que l'accord con
clu à Moscou, entre les repré
sen tan ts du  gouvernem ent fin 
nois et les représen tan ts  d u  
gouvernem ent soviétique, in fli
ge une grave a m p u ta tio n  à la 
petite  .nation , qui recouvra son  
indépendance il y a m oins de 
v in g t ans.

D 'après les nouvelles parve
nues au cours de la n u it der
nière, de Moscou, la  F in lande  
céderait à la R usie l'is th m e de 
Carélie y  com pris Viborg, la 
côte toute enlière d u  lac L a 
doga, la. presqu 'île des Pê
cheurs, certaines parties de la 
F inlande occidentale, 1c port 
de H.angoé, pour u n  ba il de 
trente ans.

S i c 'est exact, ce n 'e s t pas 
rien, com m e on dit... D 'au tan t 
que la position des troupes 
russes, telle que nous nous 
efforcions, hier, de la défin ir, 
ne sem blait pas lég itim er de 
tels abandons.

D une question 
à l’autre

On ne m anquera  vas, en  m é
d itan t les term es de la déclara
tion fa ite, à la Chambre, par  
le p rés id en t du Conseil fra n 
çais, de se poser la question

P ourquoi la F inlande n 'a- 
t-elle pas eu en tièrem en t con
fiance en  nous ? Pourquoi, 
pour répondre à des desiderata  
exprim és de façon presante, 
n ’a-t-elle pas lancé u n  appel 
public aux Alliés, de qui, ce
pendant, elle pouva it escom p
ter une aide sans réserve ?

Il y  a là  une m anière de 
m ystère  que l'on ne m anquera  
pas d 'élucider dans les jours  
qui vont, ven ir.

C’est abso lum ent nécessaire 
et pour no tre opinion pulbiquc  
et pour l'opinion du  m onde  
entier. Chacun, ici e t là, veu t 
savoir et a le droit de savoir...

C'est cet arden t désir de sa
voir qui anim e actuellem ent le 
Séna t et la Chambre. L 'incer
titude, l'équivoque ne peuvent 
plus durer. Nous avons besoin, 
pour continuer à soutenir la 
guerre, de netteté.

Sans doute, d 'au tres épreu
ves nous a ttenden t et, pour 
m ieu x  en supporter le poids, il 
fa u t que nous ayons nu préa
lable dissipé toutr.se les obs- 
Kcurités qui, susb isten t au tour  
de Vaffaire fin landaise.

Jl est délicat, nous objectera- 
t-on, de dire certaines choses, 
voire d 'e ffleu rer certa ins su 
je ts , et les m ots, si habile que

l'on  soit à en user, ne parv ien t 
n en t pas toujours à  habiUew 
la pensée, en vue de la  re n d ra  
m oins choquante, m o ins fries* 
santé...

C’est vrai, surtou t, pour ce 
qui se peu t dire en séance p u 
blique, m ais ce n ’est p lu s  v r a i  
quand il s ’ag it d ’une réu n io n  
en com ité secret.

Comité secret
L a p lupart des prévention .a 

que Von gardait, quan t ausèj 
inconvénien ts que pou va it pré
senter l’éven tualité , pour le s  
assem blées, de siéger à  huis* 
clos ont été dissipées à la  su it»  
des deux réunions tenues, dann  
V in tim ité , par la Chambre* 
N on seulem ent la tenue de ces  
réunions a été parfa ite , mais, 
encore, rien  n ’a filtré , au  de
hors, de ce gu i y  a été dib 
d’essentiel...

Dès lors ,aucun  inconvén ien t 
m a jeu r n ’est à redouter de la  
réunion  en comité secret de la  
Chambre ou du Séna t, vo ire  
des deux Assemblées, l 'u n e  
après l'au tre, bien en tendu , df 
la f in  de la sem aine prochaine*•

On avouera que le débats 
sur ce seul point, est assez m in 
ce. A u  reste, la  prox im ité  d e  
l'ouverture de la trêve pascal», 
p a ra ît devoir régler l'a ffa ire  
au pro fit du  Sénat.

Ce qu’il convient 
de savoir

C'est sur les bases m êm es de. 
la déclaration du  président dit 
Conseil que le débat para it de
voir s ’engager en comité se
cret, in d ifférem m en t à la  
Chambre et au  S én a t-

Ce q u 'il convient, selon nous, 
de connaître tou t d ’abord, c'esb. 
le déta il des conversations qui, 
se son t déroulées entre le gou 
vernem en t d 'H elsink i et les  
gouvernem ents de P aris et do 
Londres, au  m om en t où  se 
noua le dram e fin landa is, 
quelle a ttitude  ils on t adoptée  
à l'égard  de la petite  n a tio n  
attaquée.

I l  est bien entendu  que les 
F inlandais n 'o n t, com m e on  
dit, écouté que les conseils de 
leur courage. I l  n ’en reste pas  
■moins que les A lliés on dû-, 
étan t donné la faiblesse num é
rique des effectifs finno is, en
visager de leur fo u rn ir  u n e  
aide substantielle pour le cas 
où la guerre se prolongerait.

A insi, on aurait, peut-être , 
l'explication  de l'a ttitu d e  ob
servée, par la suite, par le gou
vernem en t d 'H elsinki.

F rancisque LAU REN T.

r RESPIRER par le NEZ  ̂
c’est la SANTÉ

MASO VALDA
^ d é b o u c h e  et aseptise le nez A

Un cadavre dans un fossé
Montluçon, 13 mars.

M. Glovis Pichon, ancien bou
clier, avait disparu de son domi
cile depuis le 7 mars, e t toutes 
les recherches n ’avaient pas per- ■ 
mis de le retrouver.

Son corps a été découvert dans 
un fourré, le 11 mars, à  proximi
té de sa bicyclette tombée dans 
un fossé.

La m ort rem ontait à quelques 
jours. L’enquête a conclu au 
suicide provoqué par la  neuras
thénie. _________

Les soldats vous disent
Les soldats vous di

sent : « Ah ! si chacun 
faisait son devoir com
me nous le faisons ! if 
C’est pourtant bien 

simple de souscrire 
aux Bons d’Armement! 
Et l’on sait que le 

produit des Bons d’Ar
mement est entière
ment consacré aux dé- 

______ penses militaires.

Un père dénaturé
Thiers, 13 mars.

Barthélemy Louis, 35 ans, m a
nœuvre, habitant à la  Croix-Blan
che, entretenait des relations 
coupables avec sa fille aînée, 
âgée de 16 ans. Celle-ci m it au  
monde, la  semaine dernière, un  
enfant naturel, qui décéda qua
tre jours plus tard. Le décès pa
raissant suspect, le docteur Bard 
refusa Je permis d ’inhumer.

Après enquête, le Parquet fit 
arrter Barthélemy, sous la  dou. 
ble inculpation de m eurtre d’un 
enfant et de relations incestueu
ses avec sa fille. Barthélemy a, 
été écroué à la  prison de Riom.il— n------------:—  - r ra

Foires et Marchés
MARCHE AUX BESTIAUX 

DE SAINT-ETIENNE
P o rc s . —  A m enés. 154 ; ven d u s , 

128 ; In v e n d u s , 26. P rix  d u  k ilo  (nu 
p o id s v if s u r  p ied )  : p re m iè re  q u a 
lité , 12 fr.; deu x ièm e Q u alité , 11,70; 
tro is ièm e  q u a lité , 11,30. Pri-V e x trê 
m es : 11 à  12 ,20.
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